
UNE INITIATIVE POUR LA REVISION
DES INSTITUTIONS FÉDÉRALES

PROBLÈMES ET IDÉES DE CE TEMPS
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Une initiative a été lancée récem-
ment à Berne pour la réforme des
institutions, et prévoyant notamment
la suppression du Conseil national .
Par l'ampleur du problème qu 'elle
pose, elle suscite déjà bien des re-
mous. Il est caractéristique d'abord
qu'un mouvement comme celui-ci —
à la tète duquel se trouv e un jeune
architecte de la ville fédérale — ait
pris naissance en Suisse alémanique.
D'habitude, il appartenait aux Ro-
mands de donner le branle en ma-
tière de rénovation de ce genre.
C'est un signe des temps qu 'il en
soit autrement. Il est vrai que l'ini-
tiative a reçu d'emblée l'appui de
plusieurs milieux romands, acquis
aux idées de restauration nationale ,
parmi lesquels il faut citer, chez nos
bons amis et voisins de l'autre côté
du lac, le mouvement de la « Ligue
vaudoise » et , en Valais, les cercles
gravitant autour de l'actif et jeune
conseiller d'Etat , Oscar de Chas-
ton av.

Le texte de l'initiative est conçu
d'ailleurs en termes généraux. Il en-
tend seulement poser les grandes
lignes selon lesquelles devrait s'o-
pérer la réforme. Il s'agit en pre-
mier lieu de donner une plus grande
liberté de mouvement à l'exécutif
fédéral dont l'autorité sera par là
même renforcée. Le Conseil fédéral
ne serait plus alors que l'émanation
d'une Diète, laquelle serait compo-
sée de délégués des cantons ou des
gouvernements cantonaux , et serait
en somme l'actuel Conseil des Etats ,
seule assemblée susceptible, selon
les auteurs de l'initiative, d'exercer
un contrôle politique sur les actes
des dirigeants. Le Conseil national
serait donc supprimé, pour sa part ,
et remplacé par une Chambre des
métiers dans laquelle se trouveraient
les représentants des associations
professionnelles, à condition que
celles-ci aient été organisées au préa-
lable sur des bases paritaires, au-
trement dit selon un système où pa-
trons et ouvriers aient des droits
égaux. Cette chambre aurait la pos-
sibilité de légiférer, mais seulement
en matière économique et sociale,
là où ces compétences seraient les
siennes. Le texte du document qui
est soumis à notre signature ne
parle ni du droit de référendum, ni
de celui d'initiative. Il semble donc
que ceux-ci seraient maintenus com-
me soupape à la volonté directe d'ex-
pression des citoyens.

* * *
Présentée ainsi schématiquement,

l'initiative de l'architecte Stalder
risque d'être mal comprise et mal
interprétée. Aussi bien, des opinions
erronées courent déjà sur son comp-
te. Il convient surtout de dégager
l'esprit qui l'inspire ou, si l'on aime
mieux, l'esprit qui a inspiré ceux
qui l'ont lancée, presque tous hom-
mes de la j eune génération .

Ceux-ci entendent lutter, semble-
t-il, avant tout contre une des plaies
qui paralyse l'Etat démocratique
moderne et qui fut celle qu'on re-
prochait déjà aux anciens régimes :
« la confusion des pouvoirs », la-
quelle finit par être redoutable au-
tant pour ceux qui doivent gouver-
ner que pour ceux qui demandent à
être représentés. U est de fait qu'en
Suisse, pays dont la structure ne se
conçoit que sous la forme fédéra-
liste, la souveraineté politique ap-
partient aux cantons et que, si le
peuple doit l'exercer, c'est précisé-
ment par le canal cantonal . Dans
ces conditions, il est apparu logique
aux auteurs de l'initiative de poser
en principe que, s'il devait exister
un contrôle sur les questions politi-
ques, c'était au Conseil des Etats à
l'exercer. Au demeurant , le fait qu 'il
y aurait , au centre de tout l'orga-
nisme, un Conseil fédéral , qui ne
serait plus soumis aux fluctuations
électorales et dont la nomination
des membres ne subirait plus l'in-
fluence des clans et des groupes
(qui s'avéra si déplorable lors de
récentes élections), ce fai t , disons-
nous , donne une garantie que ne se
renouvelleront pas les dissensions
et les divisions néfastes qui ont
marqué le régime de l' ancienne diète
fédérale. Par là, les auteurs de l'ini-
tiative se défendent du reproche, qui
leur a été adressé aussitôt , de faire
simplement retour à un passé mort.

* *
L'aspect politique du problème

étant ainsi posé, il reste le champ
des questions économiques et socia-
les qui, assurément , prennent de
plus en plus d'importance et d'exten-
sion de par l'évolution des circons-
tances. Là, à coup sûr, il convien-
drai t que s'en préoccupent seulement
ceux qui sont qualifiés à cet effet ,
soit les représentants des associa-
tions de métiers organisés. On a

fait remarquer, à ce propos, que
l'initiative Stalder ne ferait en som-
me que clarifier et. légaliser une si-
tuation de fait, le Conseil national
devenant chaque jo ur davantage une
assemblée où se traitent les affaires
d'ordre économique et où s'affron-
tent des intérêts professionnels ou
sociaux. Cela est vrai, mais reste
alors le souci d'assurer un meilleur
fonctionnement de l'organisme et,
partant , de réaliser, dans son sein ,
une représentation fidèle et exacte
des intérêts en cause.

Car il ne fait pas de doute non
plus que le Conseil national , de par
la façon dont il est nommé (les for-
mations de parti jouant le rôle que
l'on sait , au moment des élections)
n 'est pas un organisme où les pro-
blèmes économiques et sociaux sont
à même d'être traités sous ce seul
aspect nécessaire. Forcément , en
vertu de l'étiquette selon laquelle a
été élu tel représentant , les intérêts
idéologiques apparaissent là où il y
a débat technique. Et le mécanisme
en est dès lors faussé, moins si l'on
veut que ce ne fut le cas dans d'au-
tres pays , mais faussé quand même
à la base . Que l'on désire une re-
présentation , d'ordre économique,
social et professionnel , plus « pure »
témoigne donc en fin de compte
d'un désir louable.

A ce propos, on a voulu voir dans
l'initiative — chez un confrère qui est
de nos bons amis — la manifestation
d'un certain esprit « aristocrate ». Il
ne nous paraît pas. Vouloir une repré-
sentation plus équitable des métiers ,
c'est, à notre sens, vouloir une repré-
sentation plus juste de la population ,
car en définitive ce qui fait notre for-
ce, notre>ïintérètt notre compétence à
nous tous, dans le cadr e national , ce
qui constitue notre importance auprès
de l'Etat, c'est avant tout notr e pro-
fession, la façon dont nous l'exerçons
et le rôle économique et social qui est
dès lors le sien par rapport au
pays. Le système présent où sont à
même de se former tant d'oligarchies
et de féodalités politico-financières
nous paraîtrait, à certains égards , mé-
riter davantage la remarque formulée
ici.

Nous avons quitte le texte propre-
ment dit de l'initiative pour traiter
des idées générales qu'elle soulève.
Aussi bien pensons-nous qu 'il ne faut
pas craindre d'en débattre aujourd'hui.
Beaucoup estiment qu'il est dange-
reux, à cette heure, de porter pièce
tant soit peu aux cadres existant chez
nous, parce que l'étranger guette avi-
dement la moindre incertitude de no-
tre part. On peut être d'un avis oppo-
sé et estimer , au contraire, que nous
avons le devoir de prévenir les réfor-
mes qui de toute évidence, s'imposent
à nous — cela d'autant plus que, dans
le cas présent , il s'agit de l'effort de
Suisses qui n'entendent nullement re-
garder du côté d'un quelconque régi-
me étranger , mais qui recherchent
une solution en conformité avec la
nature fédéra liste de notre pays. Et
puis , nous pensons que , si des libertés
nous sont encore consenties, elles doi-
vent précisément être utilisées par
nous, dans l'examen de problèmes
de ce genre, qui affecten t la vie inté-
rieure de la nation. En tout état de
causes, on n'aura pas résolu la ques-
tion , comme le fait un organe vau-
dois, en traitant l'initiative de « fou-
taise rénovatrice ».

A la vérité , ce document met le
doigt sur une faiblesse évident e de
notre système actuel : le mécanisme
parlementaire tel qu'il fonctionne
présentement. On apportera peut-être
d'autres remèdes et peut-être meil-
leurs que les siens. Mais on ne sau-
rait esquiver trop longtemps le pro-
blème. Ce que l'on peut dire, en ter-
minant , aux auteurs de l'initiative
c'est qu 'ils n 'oublient pas, 'au moment
où ils cherchent à porter la hache à
l'une de nos institutions importantes,
qu'il est indispensable que soient déjà
formés au préalable des cadres nou-
veaux. Car , M. de La Paliee lui-même
l'aurait dit , cela seul qui est vivant
peut remplacer ce qui est mort. Une
Chambre professionnelle en particu-
lier ne pourra pas s'improviser. Pour
qu'elle se constitu e, il faut que soient
déjà organisés, provisoirement, les
différents corps de métier . Là est un
aspect essentiel du problème qu'il ne
faut pas perdre de vue et un travail
pratique qu 'il s'agit d'accomplir.

René BRAICHET.

LA VISITE DU «DUCE» SUR LE FRONT GREC

On sait que M. Mussolini a rendu dernièrement visite au front grec au cours de la récente offensive ita-
lienne. Voici le « duce » dans la zone du Monte Nalta, entouré d'officiers.

Considérable aggravation de la situation

Le rappel de l'ambassadeur des Etats-Unis à Vichy est imminent

M. Roosevelt accuse le gouvernement du maréchal
de n'être plus maître de ses décisions

La menace sur Dakar et les colonies françaises d'Amérique
LONDRES, 16. — On mande de

Washington à l'agence Reuter :
Les relations diplomatiques entre

les Etats-Unis et la France semblent
arrivées à une fin , et l'on s'attend
à Washington à ce que l'ambassa-
deur des Etats-Unis à Vichy, l'amiral
Leahy, soit rappelé bientôt.

Les gros efforts des Etats-Unis de
tenir la France en dehors de l'Axe
semblent avoir échoué.

La démarche française et la dé-
claration de M. Roosevelt qu 'il « est
inconcevable » que la France accepte
n'importe quelle collaboration, qui
impliquerait une alliance avec le
régime national-socialiste, l'emporte
sur les nouvelles relatives à M. Hess
dans la première page des journaux.

Le principal suje t de conversation
est le suivant : « Que va-t-il arriver
aux possessions françaises des deux
côtés de l'Atlantique sud ? », notam-
ment la Martinique et la Guinée
française, ainsi que Dakar, au sort
desquels les Etats-Unis sont naturel-
lement intéressés.

L'action de Vichy a causé une im-
pression douloureuse au public,
aussi bien qu 'au gouvernement , mais
a eu pour effet de faire voir com-
bien la guerre est importante et
proche pour les Etats-Unis.

Une déclaration
de M. Roosevelt

WASHINGTON, 16. - Dans des dé-
clarations sur la France , le président
Roosevelt a dit notamment :

La politique du gouvernement amé-
ricain s'appuie en ce qui concerne
ses relations avec la république fran-
çaise sur les dispositions de l'armisti-
ce franco-allemand et sur la recon-
naissance de certaines restrictions qui
ont été imposées au gouvernement
français par l'armistice. D'autre part ,
nous possédons l'assurance du chef
de l'Etat français qui a déclaré au
nom du gouvernement que la France
n'était pas prête à approuver une col-
laboration avec l'Allemagne qui dé-
passerait les dispositions de l'armis-
tice. C'était le moins de ce que
l'on devait attendre d'une France qui
exige le respect de son intégrité.

La population de la France se pro-
nonce toujours pour les idéals de li-
berté et pour les institutions assurant
le respect des libertés et elle conser-
ve en son cœur l'ardent désir de
maintenir intact cet héritage inap-
préciable. On peut attendre de cette

population qu 'elle s'en tienne à ces
princi pes aussi longtemps que le mo-
ment viendra où ils pourront de nou-
veau être entièrement appliqués.

Il serait absolument incroyable
qu 'elle approuve tout arrangement
quelconque en vue d'une soi-disante
collaboration qui , en réalité, aurait
pour conséquence de conclure une al-
liance avec une puissance militaire
dont le principe politique repose dans
la destruction de la liberté et des
institutions démocratiques.

Le peuple américain ne peut que
difficilement croire que le gouverne-
ment français actuel puisse être ame-
né à conclure volontairement une al-
liance qui , de toute évidence, grève-
rait la France et son empire colonial ,
y compris les colonies africaines et

les côtes de l'Atlantique d'une menace
pour la paix et la sécurité de l'hémi-
sphère occidental.

Une déclaration
du colonel Knox

NEWPORT, 16 (Reuter). — Le
colonel Knox, ministre de la marine,
a fait la déclaration suivante :

« L'événement le plus sensationnel
des dernières 24 heures est la volte-
face du gouvernement français de
Vichy envers l'Allemagne. » Le colo-
nel Knox a ajouté que le gouverne-
ment de Vichy « serait dans les grif-
fes des Allemands et serait éliminé
de la direction de ses propres af-
faires ».
Voir la suite en « Dernières dépêches »

Les relations franco - américaines
se tendent sérieusement

Les appareils de la R. A. F.
bombardent des aérodromes

situés en Syrie
où la présence d'avions allemands a été constatée

Vive réaction dans les milieux f rançais
LE CAIRE, 16 (Reuter). — Offi-

ciel. — Des avions allemands se
trouvant sur trois aérodromes sy-
riens ont été attaqués par la R.A.F..
Ces aérodromes étaient ceux de Pal-
myre, de Damas et de Rayak. Tous
furent attaqués jeudi.

A Palmyre, trois « Junker », deux
autres avions allemands et un « Ca-
proni » ont été mitraillés et au moins
trois appareils sérieusement endom-
magés. Un fut calciné. Les aérodro-
mes occupés par les Allemands en
Grèce furent également attaqués.

Une note Havas
sur l'attaque ang laise contre

les aérodromes syriens
BEYROUTH , 17 (Havas-Ofi). TDes avions allemands sont passés ré-

cemment en transit au-dessus de la
Syrie. Quinze d'entre eux ont fait au
cours de ces derniers jours des atter-
rissages forcés sur des aérodromes
syriens.

Conformément aux conditions de
l'armistice, les autorit és françaises
ont pris des dispositions pour que ces
appareils repartent le plus rapide-
ment possible.

Sans aucun préavis, des avions bri-
tanniques se sont livrés, les 14 et 15
mai , à des bombardements à Palmyre
et le 15 sur les bases aériennes de
Rayak, bien qu'aucun avion allemand
ne s'y soit jamais posé.

Au cours de cette dernière attaque,
un offi cier français a été tué et plu-
sieurs personnes furent blessées.

Le 16 mai, le faubourg de Kachrafie
à Beyrouth, les aérodromes de Mezze
et de Rayak ont été mitraillés par des
avions britanniques. Il n'y eut à dé-
plorer ni perte de vies humaines ni
dégâts. Des tracts incitant à la dis-
sidence sont continuellement lancés
par les avions britanniques sur les
villes de Syrie et du Liban.

Ces agissements constituent de la
part de la Grande-Bretagne autant
d'actes flagrants d'hostilité contre la
France. Le haut-commissaire français
en Syrie a adressé une protestation
au consul général d'Angleterre.
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LA GUERRE EN AFRIQUE DU NORD

LE CAIRE, 16. — Communiqué du
G. Q. G. britannique au Moyen-
Orient, de vendredi après-midi :

Les troupes britanniques occupè-
rent jeudi le col de Halfaya , Mu-
said et Sollum à la suite d'opérations
d'étendue limitée effectuées par des
forces de couverture. Des pertes sé-
rieuses furent infligées à l'ennemi et
un certain nombre de prisonniers
allemands furent faits.

En Abyssinie, de nouveaux pro-
grès ont été faits dans l'avance bri-
tannique sur Amba-Alagi, malgré de
fortes pluies persistantes.

Il s'agit d'une opération
limitée

LE CAIRE, 17 (Reuter). - Poursui-
vant la série d'opérations qui rejetè-
rent l'ennemi sur ses positions primi-
tives, des troupes britanniques com-
posées d'infanteri e et d'unités moto-

Avions transporteurs allemands sur un aérodrome de Libye.

risées ont chassé l'ennemi de Sollum-
Musaid, village situé au sommet d'un
escarpement au-dessus de Sollum, et
du col de Musaid , à une dizaine de
kilomètres au sud-est de Sollum. Il
s'agit d'une opération limitée. On ne
possède pas encore de détails sur les
prisonniers capturés et les pertes su-
bies.

Les bombardements
de la « L uf t w af f e  »

BERLIN, 17 (D. N. B.) - Des
avions allemands sont intervenus avec
succès dans les combats terrestres qui
se sont déroulés le 16 mai autour de
Sollum et de Tobrouk. Trois appa-
reils réussirent à arrêter , près de fort
Capuzzo, l'avance de chars blindés
ennemis. Dans le secteur de Sollum ,
des avions allemands participèrent
toute la journé e aux combats.
(Voir la suite en « Dernières dépêches »)

Les forces britanniques
réoccupent Sollum

à la frontière égypto-libyenne

Lire en dernières dépêches:

Les Musulmans
vont-ils pro clamer

la guerre sainte
contre l 'Angle terre ?

SELON BERLIN

BERLIN, 16 (D.N.B.). — Un rap-
port complémentaire au communiqué
de vendredi annonce qu'en avril,
pour la première fois depuis la guer-
re, le chiffre d'un million de tonnes
de navires marchands coulés a été
dépassé.

Ce succès est dû aux attaques in-
cessantes des formations aériennes
sur les transports de l'armée bri-
tannique en Grèce. En conséquence,
il ne faudrait pas s'attendre chaque
mois à des chiffres records de ce
genre.

Plus d'un million
de tonnes de bateaux

anglais coulés en avril



A louer poux le 24 Juin :
SAINT • HONORÉ, deux

chambres.
MALADIÈRE, trois cham-

bres, central, bains.
TERTRE, deux chambres

et dépendances.
S'adresser Etude Ed.

Bourquin & Fils, Ter-
reanx 9. 

24 Juin, à louer, C'assar-
des 11,

appartement
quatre pièces, bains, cen-
tral, Jardin, vue splendide.
Pour visiter, s'adresser au
1er étage. *

PESEUX
(Rue des Granges)

Dès le 24 Juin. 1941, loge-
ment de trois chambres.
Loyer mensuel Fr. 38.50. Etu-
de Frédéric Dubois, régisseur ,
et Roger Dubois, notaire,
Saint-Honoré 2. Tél . S14 41.

DISPONIBLE : 

appartement
trois chambres remis à neuf.
Soleil , Dépendances. S'adres-
ser Moulins 35, 3me. *

Etude René LANDRY
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 5 34 24)

Coq d'Inde : deux chambres.
Ecluse (Prébarreau) : trois

chambres, confort .
Brévards: trois chambres, tout

confort.
Beauregard : quatre chambres,

tout confort.
Petit-Pontarlier : six cham-

bres, bains, confort.
Locaux divers et garages.

Ville de Neuchâtel
Gérance des Bâtiments

Tél. 6 27 28

Appartements à louer tout
«le suite ou pour le 24 Juin :
Trésor, petit magasin.
Saint-Nicolas, cinq pièces,

bains, central, Jardin.
Battleux, quatre pièces. Jar-

din.
Battieux , trois pièces, bains.

central, Jardin.
Verger Rond, quatre pièces,

jardin.
Verger Rond, trois pièces,

bains. Jardin.
Petits-Chênes, "quatre pièces.

jardin, bains.
Gulllaume-Farel, trois pièces.
Chantemerle, quatre pièces,

Jardin.
Divers locaux et caves.

Rue du Roc 10
(entrée par Fontaine-André)
Pour date à convenir, rez-

«ie-chaussée à droite , quatre
chambres. Jardin. Loyer men-
suel Fr. 80. — . Etude Frédéric
Dubois, régisseur et Roger Du.

-".bols., notaire, Saint-Honoré 2. ,
Dans villa, à Saint-Biaise,

appartement
de deux chambres, tout con-
fort , soleil et vue.

S'adresser à Mlle Mecken-
stock, Chemin du Chable,
Saint-Biaise. Tél. 7 51 88.

Appartement
confortable

bien situé, soleil, vue. Trois
chambres, balcon. — Chante-
merle 16.

Séjour d'été
A louer pour la saison d'été,

dans le Jura, maison de six
chambres avec épicerie et Jar-
din. Faire offres sous chiffre
P2107 N à Publicitas, Neu-
châtel

^ 

Monruz 52
• Pour date à convenir, 2me à

droite, trois chambres. Balcon.
Jardin. Loyer mensuel Fr. 75.
Etude Frédéric Dubois, régis-
seur et Roger Dubois, notaire,
Saint-Honoré 2.

Montmollin
Joli chalet à louer dès 1er

juin: cinq pièces, grande vé-
randa, jardin d'agrément et
éventuellement potager. Meu-
blé. S'adresser : Piaget , Com-
ba-Borel 8.

A louer pour le 24 juin

Rocher 34
logement ensoleillé de deux
chambres, cuisine, dépendan-
ces, Jardin . — S'adresser à M.
L.r>."nbert , Balance 1.

VILLA - Plan 2
(Arrêt du funiculaire.) Appar-
tement quatre chambres en-
tièrement remis à neuf . Bain,
central, balcon, vue étendue.
Fr. 83.— . S'adresser bijoute-
rie Mlchaud. *

Bel-Air
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir appar-
tement cinq chambres, cuisi-
ne, chambre de bonne, bain ,
chauffage par étage. Vue. Bel-
le situation. Prix avantageux.

S'adresser Caisse Cantonale
d'Assurance Populaire, Môle 3,
tél. 5 14 92 ou 5 21 61. *

A louer pour le 24 jui n

local d'environ
50 m2

bien éclairé et aéré, à l'usage
d'atelier ou d'entrepôt . Accès
facile. Conditions favorables.
Eventuel 1 -~ent garage conti-
gu. — S'adresser Etude René
Landry, notaire, Concert 4.
(Tél . 5 24 24). 

Rue A.-L. Breguet
(en bordure du quai)

un premier , trois chambres.
Loggia. Entrée à convenir.
Loyer mensuel Fr. 100. — . Etu-
de Frédéric Dubois, régisseur
et Roger Dubois, notaire,
Saint-Honoré 2.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

appartement
trois chambres, cuisine et dé-
pendances, jardin. Prix modéré.
J. Kiofer . Port-d'Hauterive 41.

ieaux-Arts
Pour date à convenir, un

2me, cinq chambres (dont une
indépendante). Etude Frédéric
Dubois, réflssenr et Roger Du-
bois, nnrnfre. Salnt-TT~-oré 2.

Rue des Moulins
Vastes locaux, logement et

magasin. Entrée _ convenir. —
Etude Frédéric Dubois, régis-
seur et Roger Dubois, notaire,
Saint-Honoré 2.

Pour le 24 mai ~~

petit appartement
d'une chambre et cuisine. —
S'adresser à Mme Dubois, Oas-
sardes 18.

A louer à

Bevaix
appartement de trois cham-
bres, cuisine, chambre haute,
grande terrasse et toutes dé-
pendances. Premier étage bien
ensoleillé. S'adresser à F. . Co-
lomb, Bevaix. Tél. 6 62 59.

J.ue Louis-Favre
Dès le 24 Juin , rez-de-chaus-

sée, six chambres. Loyer men-
suel Fr. 75. — . Etude Frédéric
Dubois, régisseur et Roger Du-
bols. notaire. Saint-Honoré 2.

A louer, dans le quartier
de la rue de la Côte, ap-
partements de 4 chambres,
central, bain , balcon ou vé-
randa. Vue étendue. Etude
Petitpierre et Hotz,

RUE DES POTEAUX 7
A louer logement de deux

chambres, cuisine et dépendan-
ces, atelier , cave. Bas prix. Au
centre. S'adresser Grand'Rue
No 9, 3me étage.

Pour le 24 Juin, près de
l'Université.

un superbe trois pièces
dont deux très grandes, cham-
bre de bonne et chambre haute.
Chauffage central par étage et
eau chaude par bouilleur élec-
trique dans salle de bains et
cuisine. — Ecrire à case pos-
tale 29,627. Neuchâtel . *

Fontaine-André
LOCAL & l'usage d'atelier, en-
trepôt ou bureaux, à louer.
Goffln . 17, Vieux-Châtel. *

Evole, à louer maison de
5 chambres et dépendances.
Confort et petit Jardin. —

ude Petitpierre et Hotz.

Etude Coulon & Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphona P40 84

A LOUER
AREUSE

Logement de deux cham-
bres, cuisine, dépendances. —
Prix: 80 fr. par mois.

BOUDRY
Logement de trois pièces,

bains, dépendances, pour le
24 Juin.

A louer, BEAU MAGASIN,
avec deux pièces attenantes et
logement de deux pièces et dé-
pendances. P 1171 N

A louer pour date à con-
venir, quartier Sablons -
Boine: {

3 pièces
au midi, chauffées, à petit
ménage soigneux. Télépho-
ne 5 31 87. " *

A louer au centre
une chambre avec
alcôve et cuislnette.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

PESEUX
A louer très bel appartement,

quatre pièces, tout confort,
chauffage général, boiler , v
97 fr. par mois, plus chauffage.
S'adresser à : Sandoz . Collège
No 15. Peseux. Tél. 6 11 29; *

Neuchâtel
Pour le 24 Juin 1941

A louer dans le quartier de
Trols-Portes , appartement de
trois pièces, cuisine, salle de
bains et toutes dépendances
(rez-de-chaussée surélevé). —
Balcon. — Situation ensoleillée.
Prix : 70 fr. par mois. Pour
tous renseignements, s'adresser
à Chs Dubois, gérant à Pe-
seux . Tél. 6 14 13.

SAINT-BLAISE
A remettre pour date à con-

venir, joli petit appartement
de cinq pièces, bain, balcon,
vue étendue. S'adresser route
de la Gare 9, 2me.

A louer , au centre de la
ville, appartement bien si-
tué de 4 ou 5 chambres,
complètement remis à neuf.
Bain . Central. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Studio deux pièces
disponible au Fau-
bourg du Crét 23. —
S'adresser au com-
merce Scliui-ch & de. •

Fontaine-André
A louer beau trois pièces.

Confort . Vue. S'adresser Gof-
fln. 17. Vieux-Châtel. *

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, à l'a-
venue des Alpes 40,

beaux appartements
de trois et quatre chambres,
confort, concierge, vue. S'a-
dresser à H. Schweingruber ,
faubourg de l'Hôpital 12. —
Tél . 5 26 01. 

A louer, pour le 24 avril. *

rue des Ghavannes
logement de deux chambres.
S'adresser à Ed. Calame, archi-
tecte, rue Purry 2. Tel 5 26 20.

ETUDE CLER C
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 5 14 69

A LOUER IMMEDIATEMENT:
Rue Desor : quatre chambres,

bains, central.
Neubourg : logement de deux

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain, central.
Route de la côte : magasin.
Rue du Bassin : magasin.

Pour le 24 Juin
Rue Salnt-Honore : quatre

chambres.
Chemin des Brandards : trois

chambres, chambre de bain,
chauffage central Prix: 70 fr.

A louer pour date à con-
venir bel appartement mo-
derne, chaun"£ . -i* 4 pièces
et chambre de bonne, .

dans villa
Loggia , vue splendide, quar-
tier tranquille, prix avanta-
geux . Tél. 5 31 87. *

Au Suchiez
Logement de deux chambres,

cuisine, bain, W.-C. et dépen-
dances, pour le 24 Juin . Prix
modéré. Eventuellement ser-
vice de concierge. S'adresser
Suchiez 18, 1er étage.

S A LOUE R 1
lg pour le 24 Juin * g¦ Bellevaux 2 :  3 pièces ¦
M avec balcon. Fr. 60.— Jj|3 par mois. Calorifères. J£
y GÉRANCES BONHOTE ¦
| Sablons 8 - Tél. 5 81 87 ¦
¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦naBHBnanw

ETUDE

Bailiod & Berger
Pommier 1 - Tél. 5 23'26

A LOUER :
LES PARCS: 1er étage, trois

chambres, dépendances ;
avantageux.

ÉVOLE : Trois chambres, dé-
pendances; avantageux.

PORT-ROULANT: Trois cham-
bres, central, dépendances.

POUDRIÈRES: Beaux trois et
quatre pièces, bains, cen-
tral, bien situés.

MANÈGE: Bel appartement de
trois chambres, tout con-
fort.

SABLONS : Beaux apparte-
ments de trois et quatre
chambres, bains, central
général, bien situés.

LA RÉSIDENCE: Bel appar-
tement de quatre chambres,
tout confort.

FAUBOURG HOPITAL: Pour
cause de départ, bel appar-
tement de six chambres,
bains, central.

MATILE : Bel appartement de
six chambres, bains, central;
très belle situation.

ÈVOLE : Dans maison - villa,
beau quatre pièces, bains,
central, vue Imprenable.

LOCAUX _ l'usage de bu-
reaux, magasins, dépôts +

Séjour d'été
A louer, à ENGES, chalet

meublé de dix pièces et dé-
pendances, situation dégagée
et magnifique. — S'adresser
Etude Wavre, notaires.

Boudevilliers
A louer, pour cause de dé-

part , maison de quatre cham-
bres, une cuisine, cave, gale-
tas. Eau et électricité. Jardin.
S'adresser à- Mlle Schwab,
Boudevilliers (Val-de-Ruz) .

Magasins
disponibles tout de suite
ou pour époque à convenir
FAUBOURG DE L'HOPI-

TAL, avec arrière-ma-
gasin et grande cave.

GRAND'RUE, grande vi-
trine.
Etude Ed. Bourquin &

Fils. Terreaux 9. 
A louer deux chambres, cuisine
et dépendances, 35 fr. 50. Adres-
se: Consommation . Serrières.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 5 10 63

Immédiatement :
TRÉSOR : six pièces, salle de

bains et central.
SAINT-BLAISE : quatre pièces,

salle de bains. Jardin.
BEAUX-ARTS : six pièces, sal-

le de bains. Central général.
RUE DE LA SERRE : six piè-

ces, salle de bains et cen-
tral.

24 juin
CRÈT TACONNET : huit piè-

ces, salle de bains, central
et Jardin .

BEAUX-ARTS: quatre ou cinq
pièces, salle de bains et cen-
tral général.

MAILLEFER : cinq pièces tout
confort .

24 septembre
ÉVOLE : six pièces, salle de1 bains et central.

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 5 11 93

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau, 6 chambres.
Champréveyres, 3-5 chambres,

confort.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Evole, 3-6 chambres, confort.
Colomblère, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 3-4 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Château, 3 chambres.
Tertre, 3 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Grand'Rue, 1-2 chambres.
Magasin , rue du Seyon.
Cave, garages, garde-meubles.

Séjour d'été
A louer pour la saison d'été,

au bord du lac, à Marin, cha-
let meublé de sept pièces, cui-
sine, salle de bains, etc. Beaux
dégagements. S'adresser Etude
Wavre, notaires.

Villa à louer
« Les Acacias », & Bôle, pour '
24 Juin : sept chambres, deux
chambres de bonnes, véranda,
bain, chauffage central , gara-
ge. Jardin, vue splendide. —
S'adresser à Mme Rossel-Tls- :
sot, chemin du Levant 7, Lau-
sanne.

A proximité de l'Université ,

très bel appartement
moderne de quatre pièceé, bain ,
balcons, belle vue. S'adresser
au concierge rue du Manège 4
ou téléphoner au 6 12 06 à Pe-
seux.

A louer, à proximité immé-
diate de la GARE, apparte-
ments de 3 PIÈCES, bain ,
chauffage général , service
d'eau chaude et concierge. —
Etude Petitpierre et Hotz.

« Au Cristal »
BUREAU
trois pièces

S'adresser bijouterie Michaud .
A louer pour le 24 Juin,

appartement
de concierge

quatre chambres, bain , central,
balcon et toutes dépendances,
très bien exposé. S'adresser à
M. A. Guye-Borel, Champ-Bou-
gln 40. *

Bureaux : à louer au centre
différentes pièces pouvant être
distribuées au gré des ama-
teurs. Chauffage général . Ser-
vice de concierge. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer, dans le quartier de
Oomba-Borel,

jolie villa
bien située, de 9 chambres et
dépendances. Central , bain ,
Jardin et terrasse. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Magnifique grande chambre
à deux lits à louer tout de
suite. Soleil . Bains. S'adresser
Beaux-Arts 7, 2me étage.

Chambre indépendante avec
ou sans pension. — S'adresser
Beaux-Arts 21, 2me étage.

Pour bureau,
atelier, magasin

à louer, au centre, belle cham-
bre Indépendante chauffée ;
lift. — S'adresser au magasin
Luther. Place Purry. 

Belle» chambres, meublées
ou non avec JU sans cuisine
Huguenln Terreaux 7 *

A louer chambre non meu-
blée, éventuellement comme
garde-meubles. — Demander
l'adresse du No 204 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Chambre indépendante, au
soleil . S'adresser Concert 4,
2me étage à gauche entre 12
et 14 heures. 

On demande à louer un

appartement
de trois pièces avec vue. Adres-
ser offres écrites à A. P. 217
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à louer

à Travers
ou Noiraigue

petit atelier ou entrepôt avec
petit logement. Faire offres
écrites sous H. S. 224 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A proximité Gare - Place
Purry, employé cherche pour
le 15, éventuellement 30 juin ,

chambre meublée
Indépendante avec ou sans
pension. Offres détaillées avec
prix à M. W.-P. Spillmann,
Belpstrasse 21a, Berne.

Monsieur d'un certain â„3
cherche

CHAMBRE
dans quartier tranquille, éven-
tuellement avec pension, —
Offres détaillées à L. R. 182 au
Jjureau de la Feuille d'avis.

i - * Dame seule cherche
LOGEMENT

d'urne chambre et cuisine au
soleil. — Adresser offres écri-
tes à D. S. 196 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite ou 1er Juin , dans ména-
ge très soigné à Zurich, ayant
déjà bonne d'enfants,

bonne
à tout faire

capable, sérieuse et propre,
parfaite cuisinière et versée
dans tous les travaux du mé-
nage. Bon salaire. Offres avec
tous détails et références sous
chiffre Z. S. 2640 à Mosse-An-
nonces, Zurich. SA 17677 Z

On cherche
jeune fille, honnête, active et
de bonne volonté dans un mé-
nage de deux personnes et un
enfant de' 12 ans. Bloc et ma-
chine à relaver électriques à
disposition. Chambre avec
chauffage central et eau cou-
rante. Vie de famille. Even-
tuellement jeune fille qui ai-
merait apprendre le ménage

-et la cuisine.
S'adresser à Mme M. Zuber-

bûhler-Neuweiler, rue du So-
leil 19, Kreuzlingen (Thur-
govie).

Bonne à ton lie
propre et consciencieuse, de-
mandée pour un ménage soi- .gné. Fort salaire à personne
capable. SA 1003 J

F. Meyer, Chemin des Pâ-
turages 12, Bienne. 

On demande

PERSONNE
robuste, libre les 26, 27 et 28
mal pour nettoyages à Cham-
brelien . Téléphoner au 5 30 53,
Neuchâtel.

On demande un

jeune homme
pour aider à la montagne. —
S'adresser à René Dubled , les
Geneveys sur Coffrane.

On cherche une personne
propre et active comme

bonne à tout faire
Adresser offres avec certificats
au Café de la Poste à Sainte-
Croix. 

Bonne à tout faire
active et expérimentée est
demandée pour tout de suite
ou date à convenir. Bons ga-
ges. S'adresser à Mme Alfred
Jakob. Fontaines, tél . 7 13 64.

On cherche

bonne à fout faire
honnête, aimant les enfants
pour ménage de quatre per-
sonnes dont deux petits en-
fants. Offres avec certificats
et photographie à L. B. 210 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
est demandée pour faire le mé-
nage et la cuisine. — Ecrire à
Mme W. Droin , Le Gerdil , Co-
loirny. Genève. A" '"*i_ G

Je cherche pour date à con-
venir ,

sommelière
présentant bien, sérieuse et
capable. Inutile de se présen-
ter sans de bonnes références.
Brasserie des Voyageurs, la
Chaux-de-Fonds. Tél . 2 21 R3.

On demande un "

cuisinier
Demander l'adresse du No 198
au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
pour tout de suite ou date à
convenir

un garçon
sûr, fidèle et honnête, de 16 à
17 ans, comme

commissionnaire
dans boulangerie. Adresser
offres à Th . Hehl , boulangerie,
Gettnau (Lucerne). OF 31387 Z

JEUNE FILLE
de 15 - 16 ans, débrouillarde,
aimant la couture, est deman-
dée tout de suite pour aider
au magasin et au ménage. —
Adresser offres écrites avec
indication des gages désirés à
V. L. 160 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

DOMESTIQUE
de campagne chez R. von
Allmen, Ferme du Château de
Gorgier.

JEUNE FILLE
forte et en santé , cherche pla-
ce pour le service des cham-
bres ou dans grand ménage.
Entrée immédiate. Certificats
à disposition. Adresser offres
avec mention des gages à Alice
Kummer, Brlittelen (Berne).

Jeune fille de la Suisse alle-
mande cherche place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille. Entrée
immédiate. — Adresser offresécrites à P. V. 212 au bureau
de la Feuille d'avis.

«feune
w?fille^,

16 ans, cherche place pour ai-
der dans ménage catholique
de personnes âgées. Neuchâtel
de préférence. — S'adresser â
Trudy Waldesbuhl, Laufen-
strasse 85, Bâle IV. SA 27088 X

PERSONNE
de confiance, sachant cuire,
bonne ménagère, cherche pla-
ce. Demander l'adresse du
No 222 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche place
de volontaire où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Vie de famille
désirée. Adresser offres écrites
à U. Z. 221 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de conhance
sachant cuire et au courant
des travaux d'un ménage soi-
gné, cherche place auprès de
deux personnes. Adresser of-
fres écrites à P- C. 201 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On dei^---'- * :r un

taureau
de 12 à 15 mois et deux ou trois
vaches pour la montagne. —
S'adresser à L. Aeschlimann,
Joux-du-Plnne fVni-r i= -R,nz)

On cherche à acheter

poussette
moderne de teinte claire en
parfait état. Adresser offres
écrites à Z. E. 214 au bureau
de la Feuille d'avis.

On achèterait

camion
trois à cinq tonnes, ré-
cent modèle. Comptant.
Adresser offres écrites à
A. G. 162 au bureau de la
Feuille d'avis.

LA BONNE ADKESS-
pour vendre les objets qui
vous sont superflus, tels
que meubles, antiquités,
cuivres, étalns, "êtements,
chaussures vaisselle, li-
vres, outillage, etc. — La
maison qui paye raisonna-
blement. — Au Négoce,
rue du Château 4.

O. BIGE7
S5__________________ ___ ""s »»'"¦

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
acheteur patenté. Place Purry 1

JEUNE FILLE
âgée de 18 ans, sachant le fran-
çais, de bonne famille, cher-che place d'aide de la maltres-
se de maison dans ménage soi-gné. Désire apprendre à cuire.
Vie de famille exigée. Argent
de poche. — Offres écrites
sous P. A. 209 au bureau de la
Feuille d'avis.

Tableaux
Particulier cherche à ache-

ter, de mains privées, huiles et
aquarelles de peintres suisses
réputés. — Indiquer auteurs,
grandeur, sujet et prix sous
chiffres P 2093 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Place pour un

APPRENTI
relieur à l'atelier de reliure
A. Hodel , rue du Musée.

Place '

d'apprenti relieur
pour Jeune homme intelligent.
Entrée tout de suite ou date
à convenir. Rétribution im-
médiate. — S'adresser à O.
Brun , Seyon 28.

Salon de coiffure de Neu-
châtel cherche jeune fille
comme

apprentie coiffeuse
Adresser offres écrites à

A. C. 223 au bureau de la
Feuille d'avis.

Im transports
par camion à gaz de bois.

Case postale 95. Neuchâtel-
Gare. Téléphone 5 20 33.

Détect ive
privé

Toutes démarches, enquêtes,
filatures, renseignements. —
Consultations gratuites sur
rendez-vous. Discrétion. Case
gare 23. Neuchâtel. Tél . 5 41 17

Capital
Fr. 20,000. — sont demandés

pour affaire de 1er ordre . In-
térêt 5 %. Remboursement se-
lon entente. — Adresser offres
écrites à A. B. 220 au bureau
de la Feuille d'avis.

François Cartier
NOTAIRE . :¦

Rue Purry 8

a repris ses occupations
Pendules

neuchâteloises
Faites-les réviser par spécia-
listes qui vont les chercher à
domicile. Se recommandent :
M. Donzé et Fils, la Neuve-
ville. P 1827 N •

TRANSPORT
Camion trois tonnes allant

à vide à

Porrenfruy
la dernière semaine du mois,
cherche transport à l'aller.

Case postale 95, Neuchàtel-
Gare. Tél. 5 20 33.

Î .  

W
Maison spécialisée cherche e

I VENDEUSE I
• de confection, très capable, expérimentée, con- J
2 naissant à fond1 la retouche. — Offres, avec ©
• photographie, références et indication de l'âge •
J et du salaire exigé, sous chiffres J. H. 180 au S
S bureau de la Feuille d'avis. •
i__->_-_a_M__M_MêaMMMMll >_Ma_t«-.

Importante industrie métallurgique à Genève
cherche de bons AS1822G

mécaniciens de précision,
outilleurs, faiseurs de jauges,
faiseurs d'étampes, tourneurs,

rectiffeurs, ajusteurs, décolleteurs,
mécaniciens régleurs p_Znœ^%&*£
série de haute précision (genre ébauche d'horlogerie).

Faire offres en indicpiant : nom, prénom, âge, natio-
nalité , état civil , prétentions de salaire, dernières places
occupées ou emp loi actuel et en joignant copies de certi-
ficat, sous chi ffre B. 3997 X.. Publicitas. Genève.

BMDHaHMMBHBMHBMMs_UMMt_HB-i

Tourneurs, perceurs sur machines horizon-
tales, raboteurs, fraiseurs, gratteurs et

serruriers-mécaniciens
ayant Je la pratique dans la construction de machines,
spécialement de machines-outils, SONT DEMANDÉS
pour entrée immédiate ou à convenir. — Offres avec
copies de certificats et indications personnelles dé-
taillées à Fabrique de machines Winkler, Fallert & Cie
S. A., Berne. SA15614B

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MBs-HU.»

I 

Madame veuve Lina H
JORDI et famille remer- ¦
cient tout spécialement ¦
Monsieur Hermann Russ, I
Mademoiselle Borel et H
leur personnel, ainsi que H
toutes les personnes qui, H
de près ou de loin, ont H

„ pris part à leur grand ¦
I deuil. la

Cormondrèche, M
le 15 mai 1941. CT

I L a  

famille de Monsieur I
Walter PERRENOUD re- H
mercle bien sincèrement ¦
tous ceux qui l'on entou- R
rée de leur sympathie et B
de leur affection pendant H
les Jours de douloureuse H
séparation qu 'elle vient H
ie traverser. là

mmmawiimMmim un—

I 

Madame veuve Albert H
JACOT-FAVRE , ses en- B
fants et les familles al- R
liées expriment leur re- B
connaissance émue â ton- B
tes les personnes qui ont H
pris part à leur grande M
épreuve. I

Neuchâtel, \
le 16 mai 1941. j j

ï | Profondément touchées I
„'] des nombreuses marques H
[il de sympathie qui leur H
H sont parvenues à l'occa- B
B slon de leur grand deuil , B

Ie t  

dans l'Impossibilité de m
répondre â chacun en H
particulier , Madame Fritz I
KELLER-HENRY et les I
familles alliées expriment fl
leur reconnaissance émue I
à toutes les personnes qui B
les ont entourées d'affec- B
tlon et remercient parti- B
culièrement tous ceux B
qui ont envoyé des fleurs H
et couronnes à leur chère B
disparu e. P 255-4 K l

Boudry, le 15 mal 1941. B

Comptabilités et travaux de bureau EGNEN£EUSS
sont entrepris par

comptable expérimenté
TRAVAIL RAPIDE ET CONSCIENCIEUX

DISCRÉTION ABSOLUE - CONDITIONS AVANTAGEUSES
Ecrire sous chiffres P. 2089 N. à Publicitas. Nenp.liAt._l

z J.4 - _.x __=__________ :

CHAUFFER au bois
dans une chaudière à

COKE ? <j

Auj ourd'hui, on insère dans la chau-
dière ZENT à foyer inférieur une
grille mobile en fonte spéciale réfrac-
taire. Ainsi la surface de grille est
réduite, le foyer devient donc très
chaud et brûle tous les gaz. Plus
d'eau qui se condense, plus de chau-
dière encrassée. Pratique et avanta-
geuse, cette grille est l'idéal pendant
les périodes de transition et les re-

Le nom ZENT garantit l'excellence
de cette invention. Votre installateur
vous donnera tous renseignements
complémentaires pouvant vous être
utiles.

ZENT S. A. BERNE - OSTERMUNDIGEN

A louer pour 24 juin ou juillet

bel app artement
de six ou sept pièces dans joli e villa. Sur deux étages
(1er et 2me), confort, balcon, véranda vitrée chauffée,
grande terrasse, vue superbe. Haut de la ville, à deux
minntps rln fiinirnlnirp stntirm Rninp ; tél. Nr> R 2.1 flfi.
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Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emp lacements sp éciaux exig és,
20o/„ de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

isf'S-& VIS-I_E

|jP| NEUCHATEL

AVIS
concernant la restriction de
la consommation des viandes

Aux termes d'une ordonnan-
ce fédérale, il est désormais
Interdit de consommer de la
viande le mercredi et le ven-
dredi, de 00 h. à 24 h.

Ces jours-là, les boucheries
et les charcuteries doivent
fermer leurs locaux de vente.
Les autres commerces qui
vendent de la viande ou des
préparations de viandes ont
l'obligation de retirer ces pro-
duits de leurs étalages et de
les soustraire à la vue du pu-
blic.

D'autre part, les Jours où la
consommation de la viande
demeure autorisée, il est in-
terdit aux ménages collectifs
(restaurants, pensions, etc.)
de servir des repas compre-
nant plus d'un plat de vian-
de. Dans les menus de ces
établissements, le poisson
compte pour une viande.

La « Feuille officielle » du
canton de Neuchâtel donne le
texte complet de l'ordonnan-
ce fédérale dans ses numéros
des 14 et 17 mal.

Direction de police.

_&£_-__-] VH_I_B

HP NEUÇÎHATEL

Récupération
des déchets

H est rappelé au public que
la tournée de collecte des
chiffons, papiers , caoutchouc,
cuir et métaux, se fera pour le
mois de mai

LES LUNDI 19
ET MARDI 20

suivant les quartiers.
Le passage des récupéra-

teurs sera annoncé au moyen
d'une sonnette.

Service de la voirie.

A vendre, à l'est de la ville,
très beaux

terrains
pour villas

S'adresser à DuPasquier et
Dormond, architectes, Vieux-
Chatel 1. Tél. 5 21 11. 

Maison
A vendre maison de campa-

gne, bien située, deux beaux
logements. S'adresser à Arthur
Hugll, Combe-Jeanneret, le
Locle. Tél. 3 14 71. P 253-61 N

. A vendre

MAISON
dans le Vignoble, deux appar-
tements, beau verger , Jardin.
Prix très favorable. Adresser
offres écrites à C. H. 215 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

terrain à bâtir
à proximité immédiate de la
ville. Adresser offres écrites
sous chiffres O. B. 213 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHALET
(rive fribourgeolse)

A vendre ou à louer, trois
chambres, Tout confort. Etude
Frédéric Dubois, régisseur et
Koger Dubois, notaire, Saint-
Honoré 2.

Belle petite
propriété

est à vendre au Val-de-Ruz
dans Jolie situat'^i . Cinq
chambres et dépendances. Ver-
ger et Jardin d'environ 2000
ms. Prix avantageux. Offres
sous chiffres P 2059 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel .

Verger - jardin
de 1104 m.2 à vendre en bor-
dure de route, soixante arbres
fruitiers, tous fruits, eau ins-
tallée, vue magnifique, pavil-
lon, ouest de la ville. Adresser
offres écrites à M. S. 167 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

10,000 paillons
bas prix ; éventuellement on
échangerait contre bouteilles
fédérales. S'adresser à Jules
Ruedin, Les Thuyas, Cressier,
tél. 7 61 94. 

Pour cause li départ
A vendre: une cuisinière à

gaz « Le Rêve » quatre feux
en parfalt état, un bois de
lit noyer, garnitures de ri-
deaux laiton, ainsi qu'un ha-
bit de soirée à l'état de neuf.
S'adresser Côte 21, 1er étage.

Café à volonté 
2 marques

Flgor 
Fr. -.70 et 1.35

le paquet de Vi Yt kg.
Frubo 

¦ Pr. -.95 et 1.80
le paquet de Vs, % kg.
café composé 

de café colonial
de fruits, de céréales, etc.

ZIMMERMANN S. A.

A vendre d'occasion un

Télo
routier pour homme, en bon
état, Fr. 75. — . A. Rochat,
A.-L. Breguet 2.

Complets salopettes
depuis fr. 10.—

AU BON FILON
P. TUYAU - Seyon 14

Meubles
A vendre : un grand fauteuil

Voltaire, une armoire sapin,
deux portes, un bols de lit,
noyer. S'adresser Mont-Riant 7.

A vendre un

potager à bois
émaillé blanc. Péreuses 13,
rez-de-chaussée, tél . 5 11 06.

A vendre quelques

bonnes vaches
noires et blanches. S'adresser à
James Challandes, Fontaines
(Neuchâtel).

Plusieurs vélos
dame

sont arrivés. Prix avantageux.
Faubourg du Orêt 7.

Vélos
Tous vélos usagés sont remis

à neuf avec pneus.
DEVIS SUR DEMANDE

«Motos-Cycles »
Châtelard 9 PESEUX

A vendre un

veau génisse
S'adresser à Ph. Comtesse,

Engollon.

Grossesses
Ceintures spéciales. BAS A

VARICES avec ou sans caout-
chouc. BAS PRIX. Envois à
choix. Indiquer tour du mol-
let. R. MICHEL, spécialiste,
Mercerie 3, LAUSANNE.

jernïnal
ELLE A PLUS D'AVANTAGES

H. WETTSTEIN
Grand'Rue fi - Seyon 16
Tél. 5 34 24 - NEUCHATEL

A VENDRE belle "

salle à manger
complète, un BUREAU MO-
DERNE, le tout en chêne et à
l'état de neuf. Ecluse 63, 2me
à gauche.

Trois vélos
deux mi-course, état de neuf ,
et un vélo de travail en par-
fait état. Parcs 14, 2me.

A vendre
deux bahuts vernis, deux ar-
moires dont une double, une
grande malle, une table de cui-
sine pliante, six chaises de
Jardin, une baignoire zinc, etc.
Demander l'adresse du No 216
au bureau de la Feuille d'avis.

Gafé-restaurant
à remettre à proximité de Lau-
sanne. Etablissement bien si-
tué, grande salle, terrasse, Jar-
din avec Jeux de boules. Agen-
ces s'abstenir. Pour renseigne-
ments et conditions, écrire sous
chiffres A 27113 L à Publicitas,
Lausanne. AS 15265 L

Gants de peau
Gants de tissu

| Ceintures box
et daim

Choix superbe, toutes
les nouveautés d'été

chez

Guye-Prêtre
Saint-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchâteloise

2t&Mi£
Elle n'est plus gênante

lepuis la découverte d'un
nouveau procédé de conten-
tion qui ne comporte ni res-
sort, ni pelote . Avec un ban-
dage opérant l'obturation
somplète de l'anneau herniai-
re, vous redeviendrez normal.
Essais gratuits tous les Jours.

Ceintures ventrières
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventratlon, suite
l'opération chez l'homme et
;hez la femme.

Fabrication soignée

D'APPAREILS ORTH OPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFI CIELS

bandagiste - Tél. B 14 52
3alnt-Maurlce 7 - Neuchâtel

Meubles anciens
Grande table Ls XIII, ta-

ble L_ XIII colonnes torses,
riche dressoir Ls XIII, armoi-
res, grandes et petites com-
modes, chiffonnières, liseuses,
sièges. — E. Paris, Colombier,
l'après-midi, lundi excepté.

A vendre une

SOUFREUSE
marque Corona, état de neuf ,
45 fr., ainsi qu 'un

POTAGER
tous combustibles, quatre
trous, bouilloire tout cuivre,
18 litres, ¦ refait à neuf , 30 fr.
Demander l'adresse du No 218
au bureau de la Feuille d'avis.

Radio
provenant de notre service
d'échange, Téléfunken-Sulsse,
quatre lampes, deux ondes,
cadran lumineux, noms des
stations, très sélectif , musica-
lité parfaite, ébénisterie noyer
poli, livré avec même garantie
que poste neuf , prix 145 fr.

Ch. Remy
RADIO ALPA

Tél. 512 43 - Seyon 9 a

Pouliche
de trois ans primée, travail-
lant bien, à vendre chez M.
Thuillard, ferme du Bied
s/Areuse, Colombier.

A vendre un BON SEMOIR,
neuf socs; une FAUCHEUSE
à un cheval, barre intermé-
diaire; une FAUCHEUSE A
DEUX CHEVAUX; un CHAR
à. ressorts; le tout en parfait
état,- prix Intéressants. —¦
S'adresser à Jules Ruedin,
Cressier. Tél. 7 61 94.

Pour cause de départ
A vendre, tout de suite: lita

complets à une et deux pla-
ces, berces - cages complètes,
tables de nuit, un pousse-
pousse, buffets, essoreuse, une
pétrlssoire, un tamis, selllea
en zinc, potager à bols, ou-
tils de Jardin, table de cui-
sine avec lino. — S'adresser à
Mlle Schwab, Boudevilliers
(Val-de-Ruz).

A VENDRE
une faucheuse à un cheval
état de neuf , deux meules,
un hache-pallle, deux herses
à champ et à prairie, une
bosse à purin, une charrue
«Brabant», une marmite pou»
cuire aux porcs, un crible, po-
tets et sonnettes, une cage
pour l'élevage des poussins,
un van avec sa caisse. — S'a-
dresser à Mme Paul Treut-
hardt, Bôle.

A vendre un

four à pain
portatif , à l'état de neuf, ainsi
qu'un CHAUFFE-BAIN à bois
en cuivre. S'adresser à Henri
Hugll, Marin, tél. 7 52 57.

A remettre un

café
bien situé à proximité de Neu-
châtel.

Adresser offres à O. P. 219
au bureau de la Feuille d'avis.

P O T A G E R
à bols, quatre trous, grande
bouilloire, à vendre chez R.
von Allmen, Ferme du Châ-
teau de Gorgier. _

gernînaii

VISITEZ I_E STAND
AU COMPTOIR

Bonne laiterie-
épicerie - primeurs
à remettre tout de suite,
pour cause de santé, située
banlieue Lausanne, angle de
rue, magasin marchant très
bien, petit loyer, chiffre d'af-
faires de 60,000 à 70,000 fr.
Nécessaire : 15,000 fr. S'adres-'
ser par écrit sous chiffre H. J.
206 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour une 
^

misiiie fledriiu
de qualité, subventionnée par
le service électricité, adressez-
vous à J. Groux, Electricité
générale, Neuchâtel, tél. 5 3125.

Dr MJEDER
VÉTÉRINAIRE

COLOMBIER
DE RETOUR

Dr CHABLE
NE REÇOIT PAS
AUJOURD'HUI

Dr C. de Meuron
ABSENT

jusqu'au 24 mai

-_-__-__--_-__i-_--_--__--------_-_-__-----__________--_-i_-_-_B

Un excellent rôti de veau
à Fr. 2_ a le demi-kilo

^BERGER-HACHEH
rue du Seyon -19 h

S /v MESDAMES, "

IfiAfà SACS !
I â { WÉJÊÊk â (0mn,'ss'ons I

j fjJ||HFGuye-Rosselet j
ni _5____lJ_s_____SP^^ votre maroquinier m
" ^ !̂_W''i___^  ̂ à la 

rue 
de la Treille p
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lp?'̂  TOUTES RÉPARATIONS È
[| DE MAROQUIN ¦

Pour cas imprévu, A REMETTRE tout de suite,
dans centre industriel du Jura neuchâtelois,

important commerce
de primeurs

vins et alimentation générale, d'ancienne
renommée. Situation exceptionnelle.

Reprise au comptant Fr. 20,000.- à 25,000.-.
Faire offres Case postale No 10264 Hôtel-de-Ville,

la Chaux-de-Fonds. P 10333 N

i f~\ / / ~I PAPIERS PEINTS I
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S A__M_P convenant à votre bourse ! y

i H !_¦ Plus de 40 (hambres d'exposition |
ô J* _̂r'''̂ W Fiancés , avant de conclure un y
x {&\ mM«L achat, visitez mes magasins X

f 
^ J  ̂1Q%hOhal - Peseux |
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ggfyil Le Bureau d'entr 'aide féminine
WM à l'agriculture
^̂ J pour le canton de Neuchâtel
fait appel à toutes les bonnes volontés et engage les
associations et les personnes privées à s'annoncer
auprès de lui. Son siège est à

l'Office communal pour l'extension des
cultures, Bureau N° 26, Hôtel communal,
ouvert de 14 à 18 heures. — Tél. 5 27 17.

La belle chemiserie 1
soignée m

X '  ̂*~-':C_*__iIJSIIII N*>

SAVOIE - PETITPIERRE I
BIIIIIIIIIIIIIIIIIII I S' A. lllllllllllllllllllllllllllllllllllll II

Toujours les dernières nouoeautés |||

H Pourquoi la M

I sauce à salade I
il de l'Ec ole hôtelière j|j

I

a-t-elle un si grand succès ? ||
L Parce qu'elle contient de la bonne j Mj

huile d'arachides (5 %) ; || H

2. Parce qu'elle est confectionnée sfej
avec des produits de toute pre- fe|j
mière qualité (jaunes d'oeufs, vi- gf3
naigre de vin, etc.) ; WÛ

3. Parce qu'elle convient aux esto- |r |J
macs les plus délicats et aux palais E;g
les plus difficiles ; gg

4. Parce qu'elle est avantageuse puis- H?.*
qu'elle ne coûte que Fr. 1.80 le pà

Prière de prendre un litre étalonné Ër|

En v e n t e  à ||j

l'Ecole hôtelière 1
Rue du Trésor 4 I

contre un coupon d'un demi-décilitre d'huile %k
par litre de sauce. K**|

Bailiod S A .

FEUILLETON
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Jean B O M M A R T

Le Poisson Chinois méditait à
haute voix :

— Jalousie ? Vous avez appris
brusquement que votre mari avait
une liaison , poursuivie pendant vos
fiançailles. Assez bon . Mais ce scé-
nario conviendrait surtout à une
femme plus âgée que vous, brune,
et d'un caractère violent. Or, vous
êtes jeune — très jeune fille —
blonde , l'air doux , timide... Quand
on peut jouer de la candeur , du ro-
manesque, c'est bon !

R regardait Hélène de l'œil à la
fois perçant et distrait d'un coutu-
rier choisissant une robe pour une
cliente :

— Romanesque ? Tenez, j'y suis!
Quand Marron vous pressera de
questions, avouez ceci : on vous a
mariée mal gré vous !

— A h ?
— Oui. Enfin , votre famille a

exercé sur vous une telle pression
pour vous marier à un brillant et
riche officier de marine, que vous

avez cédé. Mais, après la cérémonie,
il vous -a pris un accès de terreur ©n
songeant que vous étiez liée, pour la
vie, à un homme que vous n'aimiez
pas ; qui vous était, somme toute,
indifférent. Vous vous êtes sauvée
à Marseille pour fuir n'importe où...
Au Maroc, par exemple... Songeant
qu'une fois là-bas, on vous laisserait
tranquille !

— Excusez-moi, fit Hélène en rou-
gissant. 11 arrive semblables choses
à de très jeunes mariées, quelques
jours après le mariage. Mais... une
heure après la cérémonie...

Elle s'arrêta, très embarrassée. Le
Poisson Chinois vint à son secours:

— Une heure après la cérémonie,
Madame, cela présente un avantage
certain : le mariage est nul , ecolé-
siastiquement parlant. Il peut donc
être cassé sur simple demande en
Cour de Rome.

— C'est juste.
— Mariée par lassitude, et aussi

pour échapper à votre famille, vous
rompez oe mariage dans les meilleu-
res conditions possibles ! fit Sauvin
d'un ton de bonne humeur. Au point
de vue civil , le divorce vous rend
une liberté absolue... Et au point de
vue religieux, c'est encore mieux.
Non consommé, le mariage n'existe
pas ! Vous êtes encore une jeune fil-
le. Votre union sera annulée d'offi-
ce. Il ne sera pas même nécessaire
que vous affirmiez la contrainte mo-
rale.

La jeune femme approuvait par
de vagues signes de tête, mais le
Poisson Chinois eut l'impression
qu'elle ne l'écoutait pas. Il posa la
main sur son bras et continua d'une
voix persuasive :

— Et remarquez combien le ha-
sard vient à votre aide ! Votre mari
a l'ordre de re joindre son bord sans
délai : il ne peu t donc courir après
vous... La grève des inscrits risquait
de vous bloquer à Marseille. Vous
trouvez le « Manoubia » pour passer
au Maroc... Enfin , la famille, affolée,
n'espère qu'en moi pour ramener la
fugitive... moi, oe bon Georges Coif-
fatrt , dont vous ferez ce que voulez !

— Oui , dit Hélène. 'Seulement...
Elle s'arrêta. Il l'encouragea :
— Quoi donc, ma chère Hélène ?
— Seulement, mon cher Georges,

ne croyez-vous pas que présenter à
Marron une jeune fille aussi roma-
nesque ne présente un risque ? Je
veux dire... celui de le voir s'intéres-
ser à moi d'une manière... gênante ?

— Risque moindre que s'il vous
croyait femme en puissance d'amant ,
Hélène, répon dit Sauvin.

Malgré son apparence calme, elle
devait être très émotive. Sous sa
peau fine de blonde, le sang affluait
ou se retirait, avec une rapidité qui
frappait Sauvin. Pour l'instant, elle
avait un visage de dire, des prunel-
les légèrement dilatées.

— Vous pensez qu 'il... qu'il me fe-
ra la cour ? dit-elle d'une voix mal

assurée. Quelle horreur !
Sauvin répondit par une moue ras-

surante et un signe qui pouvait pas-
ser pour négatif. Il était font embar-
rassé.

« J'ai à la fois beaucoup de chance
et pas mal de guigne, pensait-il. Je
trouve ici une alliée sincère et inat-
tendue ; une fille ravissante, qui dis-
siperait les soupçons de Marron en
un clin d'œil si elle voulait ! Mais
voilà, il s'agit justement d'une pen-
sionnaire ! Malgré l'attitude fanfa-
ronne qu'elle a maintenue cinq mi-
nutes tout à l'heure, voilà qu'elle
verdit à la pensée que Marron pour-
rait la « poursuivre de ses assidui-
tés », comme disent avec élégance
les journaux ! Je ne peux guère de
lui reprocher: c'est une vraie jeune
fille, et qui aime son mari par sur-
croît. Situation bizarre et — en l'oc-
currence — éminemment regrettable.
Il serait fou d'espérer qu'elle m'ai-
dera à « endormir » Marron en fai-
sant la coquette avec lui ! D'ailleurs,
si par impossible elle l'acceptait ,
elle serait maladroite, ne saurait pas
tenir cette brute à distance. Ah ! si
j'avais trouvé ici une vulgaire poule
de Marseille, les choses auraient été
toutes seules ! Je l'aurais lancée
dans les jambes du Marron... Ou ,
plutôt dans ses bras... »

Il secoua la tête:
« Tout de même, il faut essayer

de lui faire comprendre... C'est em-
bêtant, mais il le faut ! »

Juste à ce moment, Hélène, ras-
semblant son courage, reprenait
d'une voix émue qu'elle s'efforçait
d'affermir :

— Georges, dites-moi sincère-
ment... Croyez-vous que ce M. Mar-
ron tentera de... de mie manquer de
respect ?

Sauvin eut le gros soupir du plon-
geur qui va se jeter à l'eau :

— Je l'espère ! fit-il.
Sur la j eune femme, l'effet fut

immédiat. Elle le regarda avec stu-
peur. Il en profita pour parler d'un
ton net, autoritaire, qu'il n'avait pas
encore employé. Comme à un hom-
me :

— Soyez persuadée, Hélène, que
nous sommes dans les griffes de
gens sans scrupules, et que nous
n'avons aucun secours à espérer de
personne. A l'heure qu'il est, l'Ami-
rauté doit être prévenue... Mais elle
ignore la 'destination du « Manou-
bia ». La mer est grande et le nom-
bre des navires chargés de la sur-
veill er infime ! Donc notre vie —
notre peau, pour employer un mot
plus expressif —dépend uniquement
de notre intelligence et... de votre
attitude. Oui, oui ! Vous plaisez à
Marron ; le fait que nous sommes
encore dans cette cabine au lieu d'ê-
tre à fond de oale le prouve avec
évidence ! Le fait, aussi que, malgré
ses soupçons, il a failli nous ren-
voyer à terre. Continuez donc le jeu
de tout à l'heure ; soyez aimable,

souriante, un peu coquette. Il s'agi.
de lui plaire de plus en plus, en le
tenant pourtant à distance. C'est unt
jeu de femme, que je suis obligé de
demander à une jeune fille. Je vous
répète que votre vie et la mienne
sont entre vas miains. Il n'existe au-
cun .autre moyen de nous sauver !

Hélène l'avait écouté, ses yeux
bleus fixés sur les siens, avec l'ex-.
pression d'une gairde-malade écou-
tant le délire d'un patient. Elle avai.
repris son calme ; elle répondit po-
sément, évitant son regard et jouant'
avec ses bagues :

— Tant pis, mon cher Georges. Je
refuse oe jeu dangereux. Epargnez-
moi de vous expliquer mes raisons.

Sauvin eut un geste des mains
signifiant : « Je vous en prie ! Je me
garderai bien de vous demander la
moindre explication ! » Il était sûr,
ainsi, d'en obtenir par esprit de
contradiction. Ce qui ne manqua
pas.

— Vou s n'avez pas de chance! re-
prit la jeune femme d'un ton de
défi , en le regardant cette fois dans
les yeux. Figurez-vous que je suis
justement « romanesque » ! Aussi ro-
manesque et aussi candide que voua
me supposiez tout à l'heure en bâ-
tissant un scénario à l'usage du ca-
pitaine. Donc, je refuse tout net de
flirter avec lui, ce qui m'amèn erait
inévitablement à accepter ce que
vous savez — ce que vous prévoyez
même — pour sauveir votre « peau ».

Hélène et le
Poisson chinois



CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

L anniversaire
de Shakespeare

Stratford sur Av on, la ville natale
de William Shakespear e, a, selon la
coutume, fê té  le 23 avril l'anniver-
saire de la naissance du grand écri-
vain anglais. A cette occasion , on
a représenté au théâtre deux p ièces
de Shakespeare , « The Tamïng of
the Shrew », en matinée, et « Ri-
chard II » en soirée.

La foule  accourue ce jo ur-là n'a
pas manqué de fair e le pèlerinage
habituel : visite à la maison natale
de Shalcespeare d' où les objets et do-
cuments précieux ont été temporai-
rement retirés , à l 'école où il apprit
à lire, au pittoresque cottage où vi-
vait Anne Hathaway, aux sites char-
mants des environs qui ont insp iré
à Shakespeare certains de ses p lus
beaux poèmes.

Par contre , on a supprimé cette
année le déjeuner traditionnel au-
quel assistaient généralement les
ambassadeurs de nombreux pays , et
au cours duquel on portait solennel-
lement le toast à la « mémoire im-
mortelle ».

La saison de Stratford bat son
plei n malgré la guerre; le 14 avril,
a commencé le festival shakespearien
annuel qui dure 10 semaines pen-
dant lesquelles on joue chaque jour
au grand théâtre deux pièces de Sha-
kespeare.

Le « Mémorial Théâtre », dédié à
Shakespeare, est une vaste construc-
tion très moderne de conception , éri-
gée au bord de la translucide et pai-
sible Avon, sur l'emplacement de
l'ancien théâtre incendié en 1926.

Lé nouveau, œuvre d' une femme
architecte, Elisabeth Scott , a été ter-
miné en 1932. C'est véritablement un
monument élevé à la mémoire de
Shakespeare, car il a été bâti grâce
à une souscription publi que, et les
4 millions de francs nécessaires ont
été donnés par tous les pay s de lan-
gue anglaise.

Un livre par .onr

L'histoire de la f ête
des vignerons

Dans un petit livre charmant, M.
Emile Gétaz, vice-président de la
Confrérie des vignerons , raconte
avec autant de bonheur que de pré-
cision les origines et l'histoire de
la Confrérie des vignerons et de la
fête  des vendanges. C'est le 7 juillet
1730 que Vevey vit dans ses rues le
premier cortège, qu'on appelait alors
la « bravade ». Ce f u t  d' abord une
manifestation joueuse , où les vigne-
rons furent acclamés et la ville en
liesse. Puis, c'est l'histoire de toutes
les manifestations qui suivirent, jus-
qu'à , celle — la dernière en date —de 1927. Voilà un livret qui intéres-
sera tous les amis de la vigne et de
son histo ire. (Edit. Klausfelder , Ve-
vey.) _________________

C'est pourquoi les cachet» Faivre, con. f
tenant de la quinine, sont un prophy f
lactique remarquable contre la grippe. f
Ils calment aussi très rapidement les f
maux de tête et de dents , névralgies I
et douleurs rhumatismales. i

_ _̂
^̂ ^̂ ^̂  Tout., ph.r—.ci*. J
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et la mienne. Je le regrette pour
vous.

Sauvin ne l'écoutait plus. Il avait
cru entendre un léger bruit dans le
couloir. Il se dressa brusquement et
mit le verrou intérieur de la cabi-
ne. Puis débouclant hâtivement sa
ceinture en tournant le dos à la
jeune femme, il tira le revolver de
son pantalon, ouvrit le hublo t et je-
ta l'arme dans la mer. Hélèn e eut
un mouvement pour l'en empêcher :

— Vous êtes fou ! fit-elle d'une
voix troublée. Vous renoncez donc à
nous défendre ?

Sauvin s'assit sur la couchette. Il
ferma les yeux, un Instan t, les traits
détendus par une expression soi-
gnante de lassitude :

— Oui , fit-il . j'ai agi comme un
fou. J'aurai s dû me jeter à l'eau,
cette nuit, et tenter de gagner le
quai... Ou bien mettre le feu dan s la
cale... Empêcher ce bateau de partir
par' tous les moyens ! Au lieu de
cela, je me suis occupé de vous !
Moi !

II eut un ricanement, accompa gné
d'un rega.rd de colère et de mépris.
Hélène en resta stupéfaite. II lui
tourna le dos, l'ignorant, se parlant
à lui-même, d'un ton sourd et poi-
gnant :

— Oui , moi ! J'ai échoué dans une
mission qu 'un enfant de dix ans au-
irait pu réussir ! Ce bateau va tran-
quillement aborder à la côte espa-
gnole, donnant le signal de la plus

effroyable des boucheries ! Par ma
faute ! Ma bêtise !

— Mais, s'écria Hélène, tous les
jours, il y a des cargos qui portent
là-bas des armes ! Pourquoi parlez-
vous ainsi ? Qu'y a-t-il donc à bord ?

Elle avait les lèvres tremblantes,
les yeux pleins de larmes. Sauvin
la prit aux épaules avec une sorte
de rage :

— Ecou tez , ma jetite ! souffla-t-il
à voix basse. Je vais vous confier
un secret qui sera votre mont si on
sait que vous, le connaissez... C'est
pour cela que je vous le cachais...
Mais, le sachant, vous allez com-
prendre ce que peuvent peser dans
la balance votre pudeur , votre
amour pour votre mari, votre vie et
la mienne !

La serrant contre lui , il lui parla
d'une voix qui n 'était qu'un souffle ,
la bouche contre son oreille. Il parla
plusieurs minutes. Elle l'écoutait , la
figure figée par une expression d'an-
gois&e, les yeux agrandis. Quand il
eut terminé, il desserra son étreinte
d'un mouvement brusque, presque
convulsif. Alors, ce fut elle qui mit
les mains sur ses épaules. Elle le
sentit tressaillir à oe contact , dé-
tourner les yeux vers le plancher.

— Regardez-moi ! fit-elle.
Leurs yeux se rencontrèrent. Ceux

du Poi sson Chinois avai ent une ex-
pression de douceur inhabituelle. La
figure d'Hélène , maintenant déten-
due, reflétait la même douceur ré-

fléchie, intelligente. Elle n'avait plus
son regard prudent, volontairement
inexpressif, de la jeune fille. Elle
le livrait à Sauvin, rideau levé :
toute son âme, ses pensées, au fond.
11 sourit avec une sorte de recon-
naissance, de remerciement muet , et
lui baisa la main.

Il y eut un coup à la porte. Sau-
vin bondi t sur ses pieds, leva sans
bruit le verrou et demanda :

— Qu'est-ce que c'est ?
— Le déjeuner , M'sieu ! répondit

unie voix jeune.
Le mousse se balançait dans le

couloir, d'un pied sur l'autre, sa
casquette à la main.

— Un instant ! fit la voix d'Hé-
lène.

Elle avait disparu dans le cabinet
de toilette. Elle en sortit une secon-
de après, poudrée, pimpante, mé-
connaissable et disant gaiement :

— Allons-y, mon cher Georges !
Je meurs de faim !

XI

Dans le carré, qui servait de salle
à manger, Marron et Robin atten-
daient. Le premier avait fait toilette
et portait une veste bleu-marine
neuve, à boutons d'or, qu 'il sortait
d'un coffre aux grandes occasions.
Robin semblait plus à son aise dans
un complet gris, peu maritime.

A l'entrée d'Hélène, ils ôtèrent
leur casquette. Puis Marron resta

bouche ouverte, l aar prodigieuse-
ment embarrassé, pendant que le
second prenait la main de la jeune
femme et la baisait.

— Bonjour, Madame ! articula en-
fin le capitaine.

— Bonjour, capitaine ! riposta Hé-
lène avec un sourire. Je vous annon-
ce que mon cousin Coiffart a quel-
ques petites choses à vous repro-
cher. Il n'est pas oontent du voyage
que vous lui imposez !

La figure empourprée du capitaine
tourna au Mlas. Il pivota vers M.
Coiffart qui avait, en effet , par con-
traste avec sa cousine, une mine fort
chagrine :

— . Vraiment ! fit-il d'un ton acer-
be. Que me reproche M. Coiffart ?
De l'emmener au Maroc, où il vou-
lait absolument aller, hier soir ?

Hélène éclata d'un rire franc ,
joyeux. Robin en leva les sourcils
de surprise.

— Il voulait absolument me rame-
ner au bercail , capitaine ! fit-elle. Il
avait réussi à me convaincre, ce
bon Georges, apirès m'avoir sermon-
née toute la nuit.

— Toute la nuit ! Est-ce vrai ? s'é-
cria Robin.

— Oui , grogna M. Coiffart en fron-
çant les lèvres. Je suis monté à
bord vers minuit. Si je vous l'ai ca-
ché, c'est parce que cette entrevue
aurait pu être interprétée... grossiè-
rement.

Rembruni, Marron jetai t des coups

d'œil rapides à Hellène, Coiffart , puis
Robin. Finalement, il fixa le plan-
cher : _ 

— Pourquoi ne m'avoir pas dit ,
Mad ame, que vous veniez à peine
d'épouser le commandant Ducroy ?

— Parce que ce mariage était une
erreur de ma part , capitaine ! répli-
qua Hélène d'un ton sec. Si vous y
tenez , M. Coiffart vous contera nos
petites histoires de famille. Moi, je
m'y refuse ! Quant à votre conduite ,
elle me paraît incompréhensible... Je
serais heureuse d'en avoir une expli-
cation !

— Madame , excusez-moi... plaida
humblement Marron don t la figure
s'éclairait. Vous m'aviez supplié, de-
vant témoins, de vous prendre à
bord... Qu'auraient pensé les gens de
l'Estaque en vous voyant revenir le
lendemain matin ? Que les cabines du
« Manoubia » étaient détestables et la
vie à bord impossible ? Il s'agissait
de la réputation de mon navire, ma-
dame. Et puis...

Le capitaine s'arrêta dans ses ex-
cuses, leva soudain les yeux SUT Hé-
lène et s'écria, avec explosion :

— Et puis , cela me faisai t tan t de
plaisir d'avoir à bord une passagère
comme vous!

Un silence gênant , dangereux , sui-
vit. Ce fut Coiffart qui le rompit ,
l'air furieux :

— Elle vous excuse, capitaine, elle
vous excuse ! Vous ne voyez pas
qu 'elle est toute prête à vous remer-

cier ? Mais moi j' estime qu'en nous
emmenant malgré nous, vous avez
agi d'une manière inqualifiable !
Comme un pirate !

Il remuait fébrilement les épaules
et serrait les poings dans les poches
de son manteau.

— Taisez-vous, mon cher Georges!
fit Hélène. Malgré vos supplications ,
j'hésitais encore ce matin sur le par-
ti que j'avais à prendre. En m 'en-
levant , le capitaine Marron a fait
cesser mes hésitations. Mais oui... Il
a joué en quelque sorte le rôle du
destin ! Aussitôt arrivée au Maroc ,
je commencera i la procédure pour
faire rompre ce mariage. Ne reve-
nez plus là-dessus ! C'est une déci-
sion irrévocable !

— C'est du propre ! gémit Coiffart
en se laissant tomber sur une chai-
se. Quel scand ale ! Et par votre fau-
te ! ajouta-t-il rageusement en se
tournant vers Marron. Pouvais-je
prévoir que j'allais tomber sur un
fou comme vous ?

— En voilà assez, Georges ! Vous
êtes ridicule ! interrompit Hélène
avec sévérité. Aussi ridicule que
toute cett e affaire... J'espère qu 'on
n'en parlera plus.

— Asseyez-vous. Madame ! s'écria
Marron , d'un ton radieux. Là , à ma
droite. .. Aimez-vou s la langouste ?

— Je l'adore , capitaine !

(A suivre.)

NO UVELLES DE L'ÉCRA N
VICTOR FRANCEN EN AMÉRIQUE

Victor Francen a trouvé un enga-
gement: il tourne aux côtés de Char-
les Boyer et de Paillette Goddard
dans « Hold back the dawn ».

CE QUE NOUS VERRONS
AU PALACE :

«LA FILLE AU VAUTOUR »
Wally, la fille du paysan Pender , s'op-

pose avec opiniâtreté à l'Intention de son
père qui veut l'engager à Vincent, qu'elle
n'aime pas.

Elle quitte le foyer, ne craignant ni la
misère, ni la solitude — son cœur appar-
tient h Joseph , un chasseur. Mais Jamais
elle ne voudrait lui avouer son amour, à
lui, qui est aussi fier et rude qu'elle. Jo-
seph a sauvé la vie de Wally au moment
où elle était, dans le haut des montagnes,
en lutte avec un -aigle. Depuis lors, elle
était connue comme la fille au vautour.
Une seule fols, cependant, elle avait dé-
montré ses vrais sentiments. Elle offen-
sait sérieusement Afra , qu 'elle croyait la
favorite de Joseph. Ce dernier veut punir
Wally de son orgueil et la force à l'em-
brasser en public. Bouleversée par cette
vigueur, elle avoue les sentiments qu 'elle
éprouve envers Joseph. Mais Wally ap-
prendra' bien vite que ce n'était qu 'une le-
çon. Cruellement blessée, Wally ne songe
alors qu'à se venger. Vincent, qui hait son
rival , s'offre à tuer Joseph. Le sort de ce
dernier parait inévitable, quoiqu'il regret-
te la sottise commise et essaie même de
ss rapprocher de celle qu 'il aime. Finale-
ment, un assassinat est évité et deux êtres
trouvent enfin le chemin du bonheur.

Un ohef-d'œuvre populaire au scénario
palpitant bénéficiant d'une interprétation
remarquable.

LES A VENTURES
DE SIMONE SIMON

Simon e Simon, qui était allée, il
y a trois ans, en Californie comme
grande star et qui, ces derniers
temps, faisait un tour de chant à Chi-
cago, revient à Hollywood, mais,
cette foi s, pour y tourner un second
rôle dans un film de R.K.O.

CE QUE NOUS VERRONS
AU THEATRE :

«AVENTURE AU RANCH »
De temps à autre surgit un film - sur-

prise! Par là nous entendons un film dont
la réalisation commencée comme celle
d'un film quelconque s'avère tout à coup,
à la surprise et à la Joie générales, un
événement cinématographique. « Aventure
au Banoh » est un de ces films! Une blon-
de qui s'y connaît, Ann Sothern, vous
fera passer 75 minutes de Joie sans mé-
lange, en compagnie de Robert Young et
Ian Hunter.

Un film très gai et parlé français.

UN MOT DE RAIMU
Raimu, en passant dans une petite

ville, voit « La fille du puisatier »,
avec Josette Day en énormes carac-
tères sur d'affiche, tandis que Raimu
et Fernandel n'y figurent qu'en let-
tres minuscules. Pour une fois, au
lieu de se fâcher, le bougon Raimu
a eu un mot charmant : « Blanche-
Neige et les deux nains », a-t-il dit
simplement.

CE QUE NOUS VERRONS
AU REX :

«LA TRAGÉDIE IMPÉRIALE »
Présente encore à tous les esprits, à

tous les cœurs, la tragédie de la famille
impériale russe, qui se déroula avant et
pendant la guerre, parallèlement à la
montée au pouvoir officieux mais absolu
du moine guérisseur, Grlgori Baspoutlne,
cette tragédie véritablement émouvante a
Inspiré l'œuvre grandiose de Marcel
l'Herbier.

Très somptueusement traitée, dans une
largeur de moyens décoratifs et avec une
richesse Indéniables, «La tragédie impé-
riale » prouve une fols de plus l'excel-
lence de la production française. On y
retrouvera la tragique atmosphère et les
cadres somptueux qui ont fait la gloire
de « Mayerllng ».

L'Interprétation est tout entière do-
minée par Harry Baur qui campe en
grand artiste le personnage du moine
démoniaque. Jean Worms a tracé une
authentique figure du tzar. Pierre -
Richard Willm incame le bel officier Igor
et Marcelle Chantai tient avec dignité le
rôle difficile de l'Impératrice. Carlne
Nelson, Jany Holt et Gabrielle Bobine
complètent la distribution.

« La tragédie Impériale » est, sans con-
teste, un des plus grand succès de l'année.

LES PROJE TS
DE MARCEL PAGNOL

Marcel Pagnol aurait l'intention de
construire des studios à Monte-Carlo.
Il songerait aussi à tourner un film
tiré de l'opéra-comique d'Adam , « Si
j'étais roi », avec Tino Rossi dans le
rôle tenu à la scène par le premier
ténor .

— Est-ce qu'il faudra que je tien-
ne celui de la basse-bouffe ? a de-
mandé Raimu d'une voix à la fois
caverneuse et ironi que.

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO :

« SUEZ », un chef-d' œuvre
Le canal de Suez, qui a déjfc tant fait

parler de lui ces dernières années, est de
nouveau à l'ordre du Jour. Le film retra-
çant les diverses phases de sa réalisation,
les catastrophes, les passions, les Intrigues
qui marquèrent chaque étape de cette
œuvre colossale, est d'une brûlante actua-
lité

C'est pourquoi le Studio, toujours sou-
cieux de présenter à sa clientèle des sujets
hors pair, reprend cette semaine « Suez »,
l'une des plus belles et des plus passion-
nantes histoires parmi toutes les histoires
de tous les hommes et de tous les peuples .

Et c'est enfin un film interprété par
trois des plus grandes vedettes du Jour:
Tyrone Power, Loretta Young et Anna-
bella.

JA NINE CRISPIN A HOLLYWOOD
Janine Crispin , qui fut une vedet-

te de la scène et de l'écran français,
est à Holl ywood. Elle y est allée
spontanément , sans aucu n contrat.
Mais déjà elle a décroché un petit
rôle.

CE QUE NOUS VERRONS
A L'APOLLO :

«LA FUGUE DE M . PE T TERSON »
M. Peroy Fetterson , qui est à la tête

d'une grande organisation pétrolière sué-
doise, disparaît un beau matin sans crier
gare. Les actionnaires de la société, trou-
blés, puis inquiets et enfin angoissés,
imaginent que le départ de leur président
est dû à des ennuis financiers.

Cependant, M. Percy Petterson — Mon-
sieur P. P. — durant ces aventures pécu-
niaires, s'en est allé en Italie où. il goûte
aux Joies de la liberté recouvrée. Il les
goûte, ces J oies, avec une charmante can-
tatrice qui... Mais ne déflorons pas l'argu-
ment en le résumant Jusqu 'au bout.

Cette amusante histoire sert de thème
à un film fort réussi. C'est une œuvre
extrêmement agréable, marquée d'éblouis-
santes qualités techniques et, ce qui est
mieux encore. Interprétée d'exquise façon.
Tout le poids de l'interprétation repose
sur Hans Albers, un acteur à- la beauté
virile, à l'élégance sans défaut — et cela
nous intéresse davantage — au Jeu d'une
extraordinaire souplesse de moyens. Allez
voir « La fugue de M. Petterson »; vous
passerez une très agréable soirée.

Emissions radiophoniques
Aujourd'hui

SOTTENS et télédiffusion: 7.16, lnform,
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire
suisse, 12.45, lnform. 12.55, orchestre Hans
Busch, 13 h„ les sports . 13.10, programme
varié. 14 h., chansons populaires, par
Willy Slmmen. 14.15, marches militaires.
14.20, soli de violon . 14.30, causerie-audi-
tion, par Lily Mermlnod. 14,60, œuvres de
Mozart. 15 h., causerie sur le bon vieux
temps. 15.10, vleUles chansons. 15,20, cau-
serie-audition. 15.40, « Rlquet à la houp-
pe », conte de Perrault. 16.20, programme
varié. 16.35, mélodies. 16.45, pour les ma-
lades. 16.59, l'heure. 17 h., concert de
l'O.S.R. 17.30, piano. 18.05, pour les en-
fants. 18.40, portraits, par Maurice Kuès.
18.50, au fil de l'onde. 19.15, lnform. 19.25,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20 h., « Les ren-
dez-vous bourgeois », opéra-comique, de
Nicole. 21 h., « La corde au cou », de John
Bradley. 21.56, danse. 22.20, Informations.

BEROMUNSTEB et télédiffusion : 11 h„
émission matinale. 12.40, concert varié.
13.15, chronique fédérale. 14 h., quatuor.
14.40, musique de chambre. 15.35, chants
de Schumann et Schubert. 16.16 , accor-
déon. 17 h., concert. 18.15, chants. 18.40,
concerto pour quatre violons. 19 h., clo-
ches. 20.50, concert récréatif . 22.10, danse.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, trio. 13.16, chan-
sons. 17 h., concert . 19 h., chansonnettes.
19.40, concert par le R. O. 20.20, revue
musicale.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I :  13.15 et 16 h. (Allemagne),
concert. 17.20 et 19.15, musique variée.
20.15, concert. 22.16. émission musicale.

EUROPE I I :  13 h. (Marseille), concert.
13.40 (Vichy), musique légère. 17.45
(Marseille), disques. 18.36, chansonnier.
19.30, music-hall. 21.05 (Vichy), disques,
21.30 (Milan), concert symphonique.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 11
h., promenade musicale et poétique. 12.45
et 13.40, concert. 15 h., « Voilà Marseille »,
avec Réda Caire. 18.35 , cabaret . 19.30, mu-
sic-hall.

NAPLES I : 12.30, piano. 20.30, musi-
que variée.

ROME I : 12.30, concert. 20.80, concert
symphonique.

BUDAPEST I : 17.40, concert. 23.25, mu-
sique tzigane.

PRAGUE : 18 h., fanfare militaire. 19.35,
musique variée. 23.30, concert récréatif.

ALLEMAGNE : 18.16, concert symphoni-
que.

BUDAPEST II : 19 h., concert. 20.10,
musique tzigane.

Demain dimanche
SOTTEN S et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 8.50, pour les malades. 9 h.,
granjd'messe. 9.45. Intermède. 9.55. clo-
ches. 10 h., culte protestant. 11.15, « Le
martyre de sainte Ursule », oratorio de
Scarlattl 12.20, œuvres de Tartlnl et Per-
golèse. 12.29, l'heure. 12.30, musique lé-
gère. 12.45, lnform. 12.55, concert varié.
14 h., causerie agricole. 14.15, la géogra-
phie en Images. 14.45, variétés américai-
nes. 16.50, reportage sportif. 16.40, thé
dansant. 17.10, à l'écoute des grands au-
teurs. 17.30, pour nos soldats. 18.30, cau-
serie religieuse catholique. 18.45, la soli-
darité. 18.50, orgue. 19.15, lnform. 19.25,
la quinzaine sonore. 19.40, le dimanche
sportif. 19.60, musique légère par l'O. S.
R. 20.20, « Une reine de théâtre : Ra-
chel », Jeu radiophonlque de G. Hoff-
mann. 21 h., concert par l'O. S. R. 21.35,
danse. 22.20, lnform.

BEROMUNSTEB et télédiffusion: 10 h.,
culte protestant. 10.40, concert Mozart.
11.50, concert par le R. O. 12.40, concert
varié. 13.30, Jodels. 14,16, musique gri-
sonne. 15.45, musique champêtre. 17 h.,
pour nos soldats. 19 h., chants du prin-
temps. 19.45, cloches. 19.50, concert cho-
ral. 21 h., concert par le R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
viole et piano. 11.30 , causerie religieuse.
11.45, airs de « Tannhâuser », de Wagner.
12 h., concert par le R. O. 12.40, « Mada-
me Butterfly » de Pucclni . 13 h., disques.
14 h., danses. 17 h., mandolines. 17.45,
disques. 18.30, orgue de cinéma. 19 h.,
musique variée. 19.40, chansonnettes. 21
h., concert classique.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.15,
concert. 12.05, « Le petit duc », de Ch.
Lecooq. 14.45, « La Tosca », drame de V.
Sardou. 16.45 et 16.45, musique légère.
17 h., concert symphonique. 19.30, con-
cert par la musique de la Garde.

NAPLES 1: 12.15, concert varié. 21 h.,
concert. 22.10, airs d'opérettes

ROME I : 12,25, concert . 21.io, concert
Beethoven. 22.10, musique légère.

BUDAPEST I : 12.30, concert d'orches-
tre 23.25, musique de chambre.

ALLEMAGNE : 18.10 , concert philhar-
monique.

PRAGUE : 20.15, opérette radiophonl-
que. 21.30, musique tchèque.

Emissions de lundi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.30, variétés populaires.
12.45, lnform. 12.55, musique espagnole.
16.59 , l'heure. 17 h., musique de cham-
bre ancienne. 18 h., communiqués. 18.05,
les beaux textes. 18.15, swing-muslc. 18.45,
piano. 19.15, lnform. 19.25, micro-maga-
zine. 20 h., concert par Radlo-Harmony.
20.35, conférence scientifique. 21 h., pour
les Suisses à l'étranger. 21.45, chronique
fédérale. 21.55, concert par l'orchestre
Barnabas von Geczy. 22.20, lnform.

(Extrait du journal « L e  ttadlo . )

LE SAVIEZ-VOUS ?...
Un « DIABLERETS » pris sec,

après le repas, constitue un digestif
énergique. Essayez une fois, vous
serez convaincu. AS 3947 L

LA MODE
EN ANGLETERRE
Depuis la guerre, Londres a repris,

dans le domaine de la mode fémi-
nine, la place que Paris occupait au-
paravant. Les robes de Londres, fai-
tes de tissus britan niques, sont très
recherchées dans les deux Améri-
ques où elles jouissent d'une grande
faveur.

Dans quelques jours, la plus gran-
de collection de toile ttes féminines ,
qui aient jamais été fabriquées et
réunies en Angleterre, va gagner
New-York pour y être exposée avant
de faire le tour de l'Amérique. Il y
a là 2000 robes de tous modèles, les
plus beaux produits des célèbres tis-
sages d'Ecosse et du comté d'York.
Quant aux prix , ils s'échel onnent
entre 24 et 340 fr.

Très sagement, les 80 maisons de
confection qui existent en ce mo-
ment ont formé une sorte de coopé-
rative ; elles ont mis en commun
toutes leurs ressources de sorte que
si un atelier est détruit par un bom-
bardement , un autre peut immédia-
tement reprendre le travail et l'a-
chever, sans que les clients aien t à
subir de longs retards dans la li-
vraison.

Les sports
GYMNASTIQUE

Un tournoi de balle au pa,nler
(Comm.) Parmi les traits qui sont com-

muns à tous les sports et qui, de ce fait,
Jouiront toujours de la faveur de tous les
sportifs, U faut certainement mettre au
premier rang l'esprit de compétition en-
tre équipes. Il n 'entraîne pas seulement
les équipiers, opposant les uns aux autres
le meilleur d'eux-mêmes, mais encore le
.public lui-même. On pourra le constater
une fols de plus à Peseux où, dimanche,
dix équipes du Vignoble neuchâtelois se
disputeront dans un tournoi de baUe au
panier un challenge mis en compétition
par la section organisatrice. Les rencon-
tres de deux fols dix minutes étant nom-
breuses, le tournoi débutera dès le ma-
tin, pour se poursuivre l'après-midi... aux
sons de l'accordéon.

, FOOTBALL
Une équipe d'internés

à Colombier
(Comm.) Toujours soucieux de présen-

ter des spectacles intéressants à son pu-
blic, le club de Colombier a eu la bonne
fortune de conclure un match amical
avec une équipe d'internés anglais, qui
à plusieurs reprises déjà a obtenu un
grand succès en Suisse.

C'est donc à une véritable démonstra-
tion du sport national anglais que le pu-
blic est convié, et tout particulièrement
les membres de la colonie anglaise qui
s'Intéressent à leurs compatriotes exilés.

Le Bled sera demain le but de prome-
nade des sportifs.

Hauterive-Saint-Imier II
(Comm.) Dimanche, l'équipe du F. C.
Hauterlve, champion du groupe n, qui
n'a connu que des victoires sur son nou-
veau terrain, recevra Saint-Imier II,
champion du groupe I. Cette première fi-
nale comptera pour la promotion en 3me
ligue. U n'en faut pas davantage pour
que les sportifs se donnent rendez-vous
£ Hauterlve dimanche. Le match étant
organisé par le comité régional, 11 n'y au-
ra pas d'entrée libre.

TENNIS
De* matches aux Cadolles
(Comm.) Un gala de tennis aura lieu

aujourd'hui aux Cadolles. M. Marcel Per-
renoud , entraîneur du club, présentera au
public, dans l'Intervalle d'une petite demi-
heure, les principaux coups de tennis qu'il
commentera succinctement; il donnera
sa leçon-démonstration avec M. André
Bllleter. Puis, MM. H.-C. Flsher et B.
Maneff se rencontreront dans un match
au meilleur de trois sets. Après une cour-
te interruption, la manifestation se ter-
minera par un match de double messieurs
qui opposera H.-C. Fisher et B. Maneff
aux frères E. et A. Bllleter .

Cultes du 18 mai 194 1
ÉGLISES RÉUNIES

Temple du bas : 10 h. 30. Culte
M. P. ECKLIN.

Salle moyenne des conférences: 20 h Culte.
M. F. de ROUGEMONT.

ÉGLISE NATIONALE
Temple du bas : 8 h. 30. Catéchisme.

M. E. PERRET.
Chapelle de la Maladière: 10 h. Culte.

M. P. BERTHOUD.
Maison de paroisse: 11 h. Culte pour per-

sonnes d'ouïe faible. M. P. DU BOIS.
Serrières: 8 h. 45 Catéchisme. 9 h . 45.

Culte. M H. PAREL. 11 h. Ecole du
dimanche.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Salles des conférences: Samedi , 20 h.

Réunion de prière. Dimanche, 8 h . 30.
Catéchisme. 9 h . 30. Culte d'édifica-
tion mutuelle. Texte : Hébreux VII, 26 à
VIH, 2.

Chapelle de l 'Ermltn _ e : 10 h. Culte.
M. P. de ROUGEMONT.

Hôpit al  des Cadolles : 10 h. Culte. M.
M. DU PASQUIER.

ECOLES DU DIMANCHE
8 h 30 Bercles et Ermitage.
8- h  45 Vauseyon
9 h. 30 Salle moyenne (provisoirement

au Heu de la Collégiale).
8 h. 45 et 11 h. La Maladière.
DEUTSCHSPRACHIGE LANDESKIRCHE

Gemclndesaal : 8.30 Uhr. Klnderlehre.
Temple du bas : 9.30 Uhr. Predigt.

Pfr. HIRT.
Gemclndesaal : 10.46 Uhr. Sonntagschule.

Vignoble et Val-dc-Travers
Couvet: 10.15 Uhr.
Fleurier: 14 Uhr.
Peseux: 20.15 Uhr.

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter.
20 Uhr. Predigt .
Saint-Biaise: 9.45 Uhr. Predigt.
Colombier: 15 Uhr. Predigt, Temperenzsaali

METHODISTENKIECHE
8.30 Uhr Sonntagschule. 
9.30 Uhr. Predigt. Predlger STEHLI.

20.15 Uhr. Jugendbundabend.
Dlenstag, 20.15 Uhr. Bibelstunde.

ARMÉE DU SALUT
10 h. Culte.
13 h. 30 Jeune Armée.
19 h. Réunion sur la place de la Post©.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
0 h. 30. Culte et Sainte-Cène.

M. PERRET.
20 h . Evangélisatlon. M. PERRET.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

M. PERRET.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 45. Culte.
20 h. Evangélisatlon.
Mardi , 20 h. Prière.

PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes français à 9 h. 45, anglais à 11 h.
Ecole du dimanche 8 h. 30.
Mercredi. 20 h. 15.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
1. Dimanche, 6 h. Messe basse et dis»

trlbutlon de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 30. Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale. — 8 h.
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mois sermon alle-
mand). — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sacrement.

3. Semaine: 6 h. Messe à la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messe à l'église paroissiale.

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE
M. DROZ, Concert - Saint-Maurice

Service de nuit Jusqu'à dimanche prochain

MÉDECIN DE SERVICE
Demander l'adresse au poste de police

communal — Téléphone No 17

L'heure de l'intervention a-t-elle
sonné aux Etats-Unis. — La chro-
nique de la guerre : Violence accrue
de la bataille de l'Atlantique, par
EddV Bauer. — L'Asie est-elle équi-
pée industriellement jusqu'à pouvoir
se passer de l'Europe ? par Alfred
Chapuis. — Nicolas de Flue au
Ranft, mai 1941 : toute une page
pour le 650me anniversaire de la
Confédération. — Familles nombreu-
ses et allocations familiales. — L'an-
niversaire de l'Encyclique « Rerum
novarum ». — Deux nouvelles de
guerre, par Daphné Du Maurier. —
Echos romands et chroniques d'ac-
tualité.

Lire dans CURIEUX
du 16 mai

IIBW-J al I I PBIX DE PENSION MINIMUM Hôtel BeUevue . . . Fr. 8.25
U I I _ !_, IM Bril l&J Vitznauerhof . . . Fr. 12.50 Pension Hanclsohln . » 8.25

^7 :̂!7 .T , Hôtel Terminus . . » 11.— Pension Braun . . » 8.25
en floraison Hôtel Kreuz . . . » 9.25 Pension Unterwylen . » 8.25

Plus beau et attirant Hôtel Atpenrose . . » 8.75 Pension Lauigrund . » 8.2E
que Jadis Hôtel Rlgi . . . .  » 8.75 Auberge Rûtli, chambre 2.50

|_5* saire de la fondation de notre S
|k Maison, nous vous avons of- |ï
¦ ' fert, l'an passé, un vin fin gS
¦_ d'Algérie, le E__
5 ' m6 «CL05 DU JUBILÉ» S
¦ Devant son succès, qui a dé-
fc_ 

^ 
passé toute attente, nous i _ ¦

m ' avons décidé d'en continuer %3
sm la vente. Demandez-le à _£. '

S ' votre fournisseur habituel ; ĝ£i
S s'il ne l'a pas. il se fera un | : j
Ç3 plaisir de vous le procurer, gïi

I BOURGEOISÛJ¦ FRÈRES ET C^S.A./'̂ ^SW BALLA1GUES.VAUD.M Ah |(fi

CINÉMAS samedi et dimanche
Palace: La fille au vautour.

(Dimanche) 17 h. 15, 3 X Gabriele.
Théâtre: Aventure au ranch.
Rex: Tragédie impériale.
Studio: Suez.
Apollo: La fugue de M. Petterson.

Carnet du jour

[¦liTJ 

Vient de paraître gf 4 "Bfek

LA BATAILLE i

FRANCE i
HENRY BIDOU H

Le premier récit authen- ; t
tique d'une bataille sans : S

v| ED. MILIEU OU MONDE §_
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BRULURES D'ESTOMAC
Employez la Poudre DOPS, du Dr O. Du-
bois. Dans toutes pharmacies, Fr. 2.40. —
Adressez-vous à F. Uhlmann-Eyraud S. A.,
30, boulevard de la Cluse, Genève, pour

essai gratuit. AS 6986 G

I

MORGEN SONNTAG 17 Uhr 15
GUSTAV FROEHJ-ICH

MARIANNE HOPPE

3 x GABRIELE
... Ein Lustspiel voU helter-ernster

Lebenswetshelt



ril f _ gn .fi an 99 mai ' ^̂  ^̂  ^̂  Matinée à- l5h.  I !U UU 10 aU II mai Dimanche I |

. ». «oit vers e 
m0r_de entie j1 iS_ÏÏ3U >- »~ dtt 1

I II M¦«¦« 1*4-19 •« i^>_3_rv II "X. >I finiODGIIfl Mm 1

I Young ^pi-'"'->̂ |
] Jamais... le cinéma n'aura f ai t  revivre avec une telle

pi puissance les événements, les catastrophes, les passions, , j
H les intrigues, les amours, qui marquèrent chaque étape j
fl de cette œuvre colossale. \ j
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PESEUX - Emplacement de Rugin
Dimanche 18 mai, dès S h. du matin

TOURNOI
DE BALLE A LA CORBEILLE

organisé par la Société fédérale de gymnastique
de Peseux

L'après-midi, dès 13 h. 30 :
REPRISE DU TOURNOI

Concert par la société d'accordéonistes « Le Muguet »
ENTRÉE LIBRE - Dix équipes - ENTRÉE LIBRE
BBBBaBBBES-iBBaBBBBaBBBBBBBBBBBBBBaBBBBB

Après d'enthousiastes succès à Berne, Bâle, Lau-
sanne, Fribourg, etc.,

M. Henri G UILLEMIN
professeur de littérature française à Bordeaux et Lis-
bonne, donnera, sous les auspices de Belles-Lettres,

mardi 20 mai, à 20 h. 30, à l'Aula
de l'Université, UNE SEULE conférence

sur

L'AME DE PASCAL
« Jamais on n'entendit un conférencier plus maî-

tre de son sujet. » ( s Tribune de Lausanne »)
« Parlant sans la moindre note, aveo une abon-

dance extraordinaire..., M. Guillemln traite son sujet
avec une intelligence aiguë, un humour pétillant et
malicieux... » («Feuille d'avis de Lausanne»)

Location « Au Ménestrel »
Prix des places : 2.20 (numérotées), 1.10 Etudiants -.75
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CAVES ET GALETAS sont
débarrassés gratuitement par
G. ETIENNE, Moulins 15,
Tél . 5 40 96.

A l'occasion de la foire
DIMANCHE et LUNDI

18 et 19 mai

D A N S E
à l'Hôtel de Commune

à Dombresson
Orchestre «Chalet Musette»

DINER et
GATEAU AU FROMAGE

Se recommande:
Emile Pallet-Béguelin.

^3^̂ ^̂ ^̂  ̂ de la Section neuchâteloise

illll iy ̂ f&l are *̂
8e

'
es suisses

|I||̂^̂̂^̂ M|| à la 

galerie 

Léopold-Robert

Ouvert tous les Jours de 10 h. à 12 h. 15 et de 14 h. à 18 h.
ENTRÉE : semaine et dimanche matin : Fr. 1.—

Dimanche après-midi : 0.50 — Ecoles : 0.20 par élève
LES MEMBRES ACTIFS ET PASSIFS des P.S.A.S., ainsi que
ceux des Amis des Arts, munis de leur quittance de cotisation,
ONT L'ENTRÉE GRATUITE PENDANT TOUTE LA DURÉE

DE L'EXPOSITION.
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Dans le public, dans la presse 1
un seul cri d'admiration : j J

C'EST INOUBLIABLE _ WÈ
M A G N I F I QU E  - SPLENDIDE - ADMIRABLE ; j
Ce sont les termes mêmes de tous ceux qui ont vu j 1

la fille au vautour I
avec SEPP RIST — HEIDEMARIE HATHEYER [ |
C'est l'un des beaux tilms de la saison, une réussite \ - _i

totale de l'art cinématographique du p lein air { J
Un drame spleaidide d'une vérité humaine intense, I l

une aventure vivante ; c<-À

ATTENTION î *>ar su**e ^e l'introduction de l'heure d'été, ! j
_^ " les soirées commenceront, jusqu'à nouvel I r ^D--S CE JOUR avis à 20 h. 45 

P A R I .-- F R A N Ç A I S  J
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D AJV g 3 JOVRS

Mardi 20 mai, à 9 h. j
AU MÉNESTREL 1
A N E UC H A T E L  1

s'ouure là. location 1
des p l a c e s  p o u r  1

I NICOLAS DE FLDE I
| B__B_B____H__i__l MA _B_-B-B_--l_B-̂ B__-_l__-W__i__B |
[| Représentations les 31 mai et 7 juin , j i
g à 19 h-, les 2 et 8 juin, à 14 h. 30. |
¦ ¦ Prix des p l aces :  |

Fr. 2.20, 3.30, 4.40, 5.50
p Pour le 31 mai, seulement places 1

à Fr. 2.20 et 3.30 N

Aucun Neuchâtelois ne voudra manquer M
d'assister à cette imposante manifestation ||

j ; patriotique, organisée à l'occasion du I j
650me anniversaire de la Confédération. i j

Tennis du Suchiez
OUVERT

rV!LLEGIATURL|Fj

£ Promenades - Excursions - Pensions S
a ¦

S —  ̂ I| Chaumont \
I LE GRAND HOTEL 1
¦ ¦¦ i !¦¦¦_ ¦n,,,

1 Se recommande aux promeneurs S
1 GRANDES ET PETITES SALLES [J
a pour Sociétés, Noces et Comités
H ¦
B ] Téléphone 7 81 15 g
¦ r i ¦- nn ^̂ ^̂  ¦
BaHHaMaannHaananaHHa-iBHB-MuaHaHHa

On prendrait quelques va-
ches pour

.'alpage
S'adresser à Robert Sandoz,

Les Bugnenets, tél . 7 14 89.

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Fbg-Hôpital 12 Tél. 5 26 01

Organisation . Tenue
Oonlrole - Révision

Du 16 au IE3 . #a Ë_ SiSfT_S • f f f f l  I • SI Dimanche ¦ ¦ . ' • •¦¦ \

m - » '̂  
22 mal 

MB " " " la IL W Wkm matinée à 15 h. B~ « > « - \ \

I

Une folle comédie aux situations extravagantes qui vous enchantera par sa gaité et son entrain j

En voyant ce film- vous vivrez la plus joyeuse aventure qu'ait vécue un homme au tournant de sa vie I \

1 Actualités suisses en première semaine i 1. .]
TÉS. 5 2112 | Un numéro spécial sur «LE PLAN WAHLEN » | Tél. 5 2112 | J
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Âscension S
CAFÉ DU JURA CHEVKOUX ||

B A L  sur pont couvert I
Spécialité de f ritures \'¦]

Jambon de campagne
Vin de premier choix 1

Se recommandent : La jeunesse et le tenancier, pj
__i-̂ _-M--W-------W----M--BI

— &&*z— gratuites
sur rendez-vous et par correspondance
CASE POSTALE 4652, NEUCHATEL

CHAUFFAGE
CENTRAL

Revisions - Réparations

Prébandier S. fl.
Neuchâtel

Tél. 5 AI  29

HOTEL DU VERGER - THIELLE
DIMANCHE 25 MAI

JWT% /& ^_T O "K* Orchestre moderne
JLP _n__ iM K7 KM Redo Pelatl

wk ^^mwMmmmm mmmmmm ^mm
Dimanche 18 mai, dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous

Vos

analyses
d'urine

à la
! P H A R M A C I E

F. TRIPET
SEYON 4 Neuchâtel

Téléphone 511 44

Contre votre coupon d'un
deml-dêcllllire d'huile.

l'Ecole Hôtelière
rue du Trésor 4. v^nd au prix
de 1 fr. 80 le litre (litre blanc
à rendre) une délicieuse

sauce à salade
contenant 5 r ¦*» •----<> huile
d'arachide.

HOTEL du VAISSEAU - Pefîf-Gorlaillod
ORCHESTRE « THE NOVELTY MUSETTE »

HOTEL DE LA PAIX - DERNIER
ORCHESTRE MORENA

CAFÉ DU DRAPEAU NEUCHATELOIS
ORCHESTRE « ETOILE-MUSETTE » 

CAFÉ DE L'UNION - COLOMBIER
ORCHESTRE « TOURBILLON-MUSETTE »

_l-_ lËBBE-_-SBi-ilËllffl_B_ i-aiB_iH_gB
HOTEL DU POISSON - MARIN

Vu le grand succès "ff  ̂ JQk fSW ÉE* ¥1
du dernier bal JLJJ £%, _L̂ fl s^P JE-I

Ce soir de 20 heures à _2 heures
ORCHESTRE JEAN LADOR

Petite tombola gratuite - Beaux prix - Surprises
Le gérant : H.-R. SCHAER.



Artistes neuchâtelois
à la Galerie Léopold- Robert

SCULPTURE
Ils sont trois à pratiquer le plus

austère et le plus nobl e des arts, et
l'un d'eux, M. Léon Perrim , présente
une maquette de grande sculpture
qui ne s impose pas que par ses di-
mensions architecturales, mais par
sa sérénité et sa noblesse : iJ s'agit
du « Saint Germain », l'un des deux
moines défricheurs du Jura dont il
vient d'ériger les statues à Moutier;
de tous les deux il donne à voir
aussi des études de tête, elles aussi
sereines, et d'une vivante présence,
à quoi s'ajoute une statuette en
bronze, le « Silence », aux formes
pleines et pures.

C'est dans le même esprit que tra-
vaille M. André Ramseyer, par ail-
leurs auteur d'un dessin de figure
aigu , et dont les quatre statuettes
féminines en plâtre frappent, non

H

C'est un plaisir de haute qualité,
après qu'on a patiemment dénombré,
dans la salle du bas, les objets d'art
appliqué, après s'être quelque peu
tordu le cou à ne rien perdre de la
décoration de l'escalier, que de par-
courir les quatre salles de l'étage.
Combien en est heureuse la distri-
bution et clair l'agencement. Aucune
surcharge : la qualité règne, non le
nombre; et nous nous en réjouirions
sans réserve, si ce n 'était le fait des
circonstances, et notamment de la
mobilisation à laquelle les artistes
ont eu à répondre comme les autres.
La peinture à l'huile l'emporte, et de
beaucoup, sur le pastel , l'aquarell e
et la gravure; le paysage abonde
moins que par le passé, tandis que
les natures mortes ou les intéripurs
augmentent en nombre, que figures
et portraits prennent de l'importan-
ce; plus rares sont les compositions.
Mais ce qui contribue à mettre en
valeur la peinture , et même parfois
à en voiler certains déficits, c'est ,
par une injustice du sort , la sculp-
ture. Telle statuette, tel buste ne
devraient pas avoir pour première
fonction de créer des panneaux
avantageux pour MM. les peintres , de
faire office de cloison , d'épi ! Sur-
tout quand , comme nous Talions
voir, elle est d'authentique valeur.

pair des séductions de surface, mais
par une sorte d'harmonie intérieure,
de plénitude aisée.

Quant aux deux bustes de M. Paulo
Rôthlisberger, l'un en bois massif ,
l'autre en pierre, ils procurent par
la beauté de la matière, une satisfac-
tion que double aussitôt la vie in-
tense qui s'en dégage, un caractère
individuel jamais obtenu aux dépens
du sty le , grave et ferme. (Le public
comprendra qu'on ait dû retirer l'un
des deux bustes, le capitaine F., qu'il

représentait, ayant succombé a un
accident peu de jours après l'ouver-
ture du Salon.)

GRAVURES
Deux seuls adeptes du burin, art

limité en étendue et possibilités!
mais susceptible de singulières pro-
fondeurs. M. Ernest Rôthlisberg est
drolatique et occasionnel : il lui
chante de narrer les misères du
chauffage au décaler à la campagne,
ou d'illustrer un épisode de la vie
d'une « place de transit » : quelle
que soit sa verve, le public qu'il
atteint demeure limité; tandis que
sont accessibles à chacun les sujets
imaginés par l'ironique Marcel
North : « Recherche de la Muse »,
« Retour du poète », la « Rime ri-
che»; il a acquis dans la point e sè-
che une délicate maîtrise, et il com-
pose avec un sens de la ligne et une
distribution des noirs et des blancs
délectables : combien vu et évoqué
son paysage de « Vauseyon » ! Cha-
cune de ses créations réserve une
surprise de choix, ainsi que le mon-
tre encore le monotype coloré de la
« Composition ».

DESSIN, PASTEL, AQUARELLE
Même dans ses études à l'huile,

M. William Stauffer est d'abord un
dessinateur, un remarquable évoca-
teur de volumes; qu 'il nous plairait
souvent, s'il se défaisait de la han-
tise du même sujet ! Frais, ému, di-
vers, M. E. Dominique est un déli-
cieux pastellisant de paysages, en
rien maniéré, direct et sincère. Et
maintenant que Paul Bouvier n'est
plus — après cinquante-six ans, c'est
le premier Salon dont il est absent,

et il en résulte un douloureux vide
— M. Henry de Bosset demeure le
seul pur aquarelliste, volontiers tour-
menté, tragique, à moins que, com-
me dans sa « Ferme au bord du lac »,
il ne note les plus fins reflets dans
une eau cristalline.

Mais M. Edmond Bovet demeure
aquarelliste racé dans deux pages
aussi différentes que le « Lac d'avril »
tout en transparences argentées, et
les « Gorges de l'Areuse » aux eaux
aussi vertes que les pierres mous-
sues; il est encore le pastelliste dé-
lié de la « Crue de l'Areuse » et, sauf
erreur, expose pour la première fois
une huile, une composition, s'il vous
plaît , cet te « Compagnie de parc d'ar-
tillerie » au départ du château de
Colombier. Sujet difficile et , dans des
dimensions réduites, traité avec une
grande minutie. Mais , quelle que soit
la petitesse des moyens, le résultat
est là : cavaliers bien en selle, che-
vaux correctement dessinés, à mar-
che rythmée, couleur précise, colo-
ris agréable. Sans être du grand art ,
pareille œuvre honore celui qui s'y
est astreint.

PEINTRES D'HUILE
La grande composition à person-

nages, elle est là , en face de ces mi-
litaires, — ou bien , nous trompe-
rions-nous ? Cette « Rebecca » à la
fonta ine , elle est pourtant  bien de
M. Théophile Robert ? Ces visages
dotés d'expression biblique sont de
sa main experte , c'est ainsi qu 'il des-
sine et colorie les vêtements drap és;
toutefois, nous avons peine à le re-
connaître. Serait-ce qu'il a, depuis
des années, trop peint sur des murs
d'églises, manié d'autres matières

que l'huile ? Tout se passe comme
si l'imagier avait voulu jouer un tour
au peintre, sans que le peintre, pour-
tant avisé, s'en soit méfié. Mais cela
n 'est qu'une supposition...

Dans le voisinage ont été disposées
les œuvres de pédagogues émérites,
aujourd'hui retraités. MM. William
Aiibert et Walther Racine. Leur as-
siduité au travail n'a pas diminué,
à soixante-dix et quatre-vingts ans
passés, et voyez, ils en sont récom-
pensés : à côté de « Roses » et de
paysages comme il les a toujours
faits , M. Aubert a peint une « Ferme
au-dessus de Pouillerel » d'un carac-
tère bien régional et empreint d'une
étrange poési e, et M. Racine, si ses
vues d'Auvernier ont quelque séche-
resse dans leur luminosité, a campé
le « Doyen du village » dans un inté-
rieur aéré, dépouillé, et cela com-
pose une page à la fois très « sa-
chante » et d'honnête et brave tenue.

Pédagogues aussi, encore dans la
mêlée, MM. Jeannet et Gugy n 'en
continuent pas moins à travailler
personnellement, le premier ayant
passé de l'aquarelle à l'huile avec
quelque peu de pesanteur, d'unifor-
mité aussi , mais d'une manière large,
grasse, qui convient particulièrement
aux natures mortes et plus encore
aux intérieurs qu'il se plaît à évo-
quer; et M. Gugy, le rud e dessinateur
de la « Mulâtresse » et du « Nu », con-
tinue à traiter dans une gamme as-
sourdie, mais non pauvre, les sujets
de lac, de rives ou d'Alpe qu'il pré-
fère, et le «Nu à la pomme » est un
des intéressants morceaux de l'ex-
position.

La seule note féminine est ici don-

née par Mme Sarah Jeannot, plus
personnelle dans ses figures de pe-
tites Valaisannes que dan s les Alpes
enneigées, et c'est une composition
de belle coloration que la « Jeune
Valaisanne en deuil ». M. J.

(A suivre.)

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
Séance de clôture des cours

de l'Union commerciale
Samedi 10 mai, un très nombreux pu-

blic avait répondu à l'appel du comité de
l'Union commerciale, qui avait convié ses
membres et les professeurs à assister à sa
neuvième séance de clôture des cours.

Cette manifestation était placée sous la
présidence d'honneur de M. Alfred Guin-
chard, président du Conseil d'Etat.

Dans son discours, celui-ci félicita d'une
façon toute particulière les apprentis
unionistes qui , une fols de plus, rempor-
tèrent les premières places avec des
moyennes rarement atteintes lors de la
dernière session d'examens de fin d'ap-
prentissage. Il leur montra combien 11
fallait encore travailler et quels sont les
droits et devoirs d'un vrai citoyen.

Après ce discours fort applaudi , un
beau programme, soigneusement préparé ,
est présenté. On y entendit des morceaux
de piano par Un Jeune ar tiste, M. E. Nie-
derhauser, des chants par un unioniste
dont la réputation n 'est plus à faire , M.
Pierre Groux , accompagné au piano par
Mlle Droz , des déclamations fort goûtées,
et un gracieux ballet de la gymnastique da-
mes. Notons encore que des prix furent
remis aux lauréats des examens ayant ob-
tenu une moyenne supérieure à 1,6 et
qu 'un bal des plus animés, conduit par
l'excellent orchestre Madrino, termina
fort joyeusement cette soirée.
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1 LES GENS DÉLICATS X
DE L'ESTOMAC

be peuvent pas manger de lout. Us craignent
les souffrances d'une mauvaise digestion. Pour
eux, seule une nourriture à la fois substantielle!
légère et entièrement assimilable est indiquée,

Or, rien ne vaut l'Ovomaltine. Non seulement
elle n'impose aucun effort à l'organisme, mais
elle facilite aussi la digestion d'autres aliments.

Si donc votre estomac cloche, prenez une ou
plusieurs fois par jour 2 à 3 cuillerées à café
d'Ovomaltine dans une tasse de lait sucré à
votre goût ou dans votre infusion préférée
(tilleul, thé noir, camomilles etc.) Elle chassera
yos tourments et vous rendra la j oie de vivre,

OVOM/_LTINE
m <>09 ^^-BS^  ̂

est légère à tous les estomacs!

En vente partout à 2 fis
l«i 3 frs _g io boita Dr A. Worider 5. A., Berne
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I .Ascension 1941 §
W& Grande salle des conf érences pi
¦kS Grandes réunions des Eglises évangéliques ïi$.
mes libres et Eglises amies \f i

1 9 L  et 14 h. MÉDITATIONS, MESSAGES Mm ET TÉMOIGNAGES M
SU Invitation cordiale à chacun bjï

pi « CHANTS DE VICTOIRE » M

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe de Neuchâtel

(à découper et à conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « Liste officielle »

APOXHÉLOZ Auguste, Bevaix 6 63 84
BAILLOD Paul, appairt., 11, fbg du Lac, Neuchâtel 511 37
BAUME Louis, peintre en bâtiment, 19, rue D.-P.

Bourquin, la Chaux-de-Fonds 3 32 34
BILLETER Maurice, architecte, 15, Port-Roulant,

Neuchâtel 5 4118
COMPAGNIE VITICOLE DE CORTAILLOD, vignoble

de Ohambleau s/Colombier 6 34 55
Coopérative pr l'exploit , des tourbières neuchâteloi-

ses Bureaux, les Ponts-de-Martel 4 84 80
Chantier, les Emposieux 4 84 81
Appart. M. J. Perret fils, directeur, les Ponts-
de-Martel 4 84 91

CORNAZ G., la Petite-Sauge s/Chambrellen, appel
Rochefort 6 51 52

DTJPUIS Armand, combust. et sciage de bois, Saint-
Aubin 6 73 33

DÉTECTIVE PRIVÉ, 19, r. Côte, Neuchâtel 5 41 17
FERRIER Alb., fabr. boîtes, appart., 59, r. Léopold-

Robert, la Chaux-de-Fonds 2 26 78
GATTOLLIAT Alb. (-Frutiger), Sté coopérative de

consommation, Vaumarcus 6 73 30
GERBER Paul, vlticult., 9, Petit-Berne, Corcelles 616 20
GLASSON fils, MATTHEY & Cie, fabr. médailles

rellg. et décor, boites, 23, Parc, la Chx-de-Fds 2 29 51
GUYOT, Paul-Alfred, agiicult., secrétaire communal,

Boudevilliers , 715 06
HUBER, Ad. (-Winkler), gérant, 10, fbg du Lac,

Neuchâtel 5 4119
JACOT Charles, agricult., Boudevilliers 7 15 05
JAGGI Jean , 12, r. des Chansons, Peseux 6 16 14
LUGINBUHL Roger, pasteur, Boudevilliers 7 15 07
MATTHEY, Alfred-C, Dr chlrurg., 5, r. Môle, Neu-

châtel 5 21 55
MONNET Ernest, agriculteur, les Hauts-Geneveys 7 13 08
MOREAU, confls.-chocolatler, 45, Léopold-Robert, la

Chaux-de-Fonds 2 11 00
NYDEGGER Adolphe, procuré, 14, Epargne, la

Chaux-de-Fonds 2 24 46
Société Industrielle SIB S.A., Boudry 6 41 24
TREZZINI Willy, achat et vente meubles, 17, Numa-

Droz, la Chaux-de-Fonds 2 24 60
WOLFF Marcel, représentant, 145, r. Parc, la Chaux-

de-Fonds 3 32 55

Vous pouvez atteindre chaque Jour de nouvelles per-
sonnes au téléphone. Profitez-en. Une conversation coûte
moins cher qu 'une course. P 152-5 N

Groupement des marchands
de combustibles

de Neuchâtel et environs

Rationnement
des combustibles

I L'Office de guerre pour l'industrie et le tra-
vail vient (Je fixer la première quote-part de
rationnement du charbon destiné au chauffage
pour la période 1941-1942.

\ Les hôpitaux, maisons de santé et hospices,
j artisans et industriels, administrations, écoles,

bureaux et magasins, hôtels, pensions, cafés et
restaurants obtiendront des autorisations d'achat \
pour une première quote-part de 20 à 25 %. Tous :|
les marchands sont, dès maintenant, à la dispo- j;
sition de leur clientèle pour livrer les quantités
autorisées dans les sortes et calibres disponibles.

La répartition pour le chauffage des appar-
tements se fera probablement dès juin.

| Les livraisons sont effectuées contre payement
à la livraison, sous déduction de 2 % d'escompte.

GROUPEMENT DES MARCHANDS
\ DE COMRUSTIBLES

DE NEUCHATEL ET ENVIRONS.

Avis de tir
Le commandant de la place d'aviation de Payerne porte à

la connaissance des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel
que des tirs à la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lan^
céments de bombes, sur cibles amarrées et suc cibles remor-
quées par avion, auront Heu à proximité de la rive, près de
FOREL : du 2 mars 1941 Jusqu 'à nouvel avis.

Heures des tirs :
du lundi au samedi

du 2, 3. 41 à nouvel avis, de 0900 à 1600

7«tn_t dann-ar-tuc-t ¦ ** commandant de la place d'a-
s-Unc Udllgercuac ¦ viatlon rend le public attentif au
danger de mort qu'il y a de s'approcher pendant les tirs de la
zone dangereuse (boule Jaune placée au mât près de Forel) :

5 km. de la rive de Forel, dans la zone comprise entre
Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerive (près Cortaillod) -
Chevroux.

Les ports d'Estavayer et Chevroux restent ouverts à la
navigation.

U décline toute responsabilité pour les accidents provoqués
par suite d'Inobservation de cet avis affiché dans les
ports environnants, ainsi qu'aux extrémités des môles
de la Broyé et de la Thlèlé.

Int-nfrli^t iAn ¦  ̂ EST STRICTEMENT INTERDIT, SOUS
llt.Cl llllfIIUII • PEINE DE POURSUITES PéNALES, DE
RESTER OU DE PÉNÉTRER DANS LA ZONE DANGEREUSE
ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes non
éclatées ou des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré, pré-
sente, puisqu'il est armé, un réel danger pour celui qui le ma-
nipule. Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'a pas
fonctionné au moment opportun, se déclenche par le dépla-
cement du projectile pour que ce dernier éclate, même après
un séjour prolongé dans l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté est tenue
d'en aviser Immédiatement la place d'aviation militaire de
Payerne (tél. 345), laquelle prendra toute mesure utile pour
le faire détruire par le personnel militaire spécialement Instruit
à cet effet.

CiffltailY ¦ Avan* le commencement des tirs, un avion sur-
dlgilallA ¦ volera la zone dangereuse à environ 500 m. d'al-
titude ; les bateaux se trouvant encore dans cette zone doivent
Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mât près de Forel indiquent que :
des tirs auront lieu le lendemain : Fanion aux couleurs fédé-
rales ; des tirs ont lieu : Boule Jaune.

Payerne, le 1er Janvier 1941.
PLACE D'AVIATION DE PAYERNE.

Le commandant.

Société Immobilière du Crématoire
de la ville de Neuchâtel

t I Le coupon

M. Messerli ZSÏÏZ
a repris ses occupations
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Des années durant, vous pouvez croire, de bonne 
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"
T _h____rnlliUa|| tjjff]] ; f&!_M Sr j_B_r_H B V9 0J9

Sois è i
Quartelage hêtre scié bûché.
Quartelage sapin scié bûché.
Rendu domicile. Bois en stère.
F. Imhof , Montmollin. Télé-
phone 6 12 52. Ne livre qu 'au
comptant. -k

o_ BU*. A

CyKiEjjJî. pnb|'et______________pa__ cette semaine:

Nicolas de Flue au Ranft
MAI 1941

Une page pour le 650 me anniversaire de la Confédération

La chronique de la guerre, d'Eddy Bauer
sous ce titre :

La bataille de l'Atlantique
La bataille de l'air

augmentent en intensité et en violence

J^POUR 
LA DATE \

^Numéroteurs aulomatiques X
/Timbres p. marquer caisses. fûts\\

/TIMBRESI
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL II
I EN TOUS GENRES j i

VLUTZ -B ERGER/^^ 17, rue des Beaux-Arts /g
'fcX BoHes et encres /Âr
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LA TENSION ENTRE VICHY ET WASHINGTON
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le gouvernement français
proteste vigoureusement

contre l'attitude des Etats-Unis
Notre correspondant de Vichy

nous télé p hone:
On ignorait encore hier soir la date

du prochain départ de l'amiral
^ 

Dar-
lan pour la capitale où M. Benoît Me-
chin, secrétaire général adjoint à la
vice-présidence du conseil l'a déjà
précédé, chargé du dossier entr 'ou-
vert l'autre jour à Berchtesgaden de-
vant le chancelier Hitler.

En attendant que reprennent les
conversations, Vichy a vécu hier une
journée printanière, à l'image des évé-
nements, tantôt ensoleillée, tantôt
couverte de nuages. Elle se termina,
pour la politique intérieure, aux en-
virons de 19 h. 30 quand on vit sortir
de l'hôtel du Parc les ministres ayant
assisté au rituel conseil de cabinet du
vendredi .

Dans les cercles diplomatiqu es, le
sujet des conversations était moins
la collaboration franco-allemande que
la déclaration Roosevelt critiquant l'o-
rientation nouvelle de la politique
française. Avec toute la réserve qui
s'impose, on critiquai t vivement à Vi-
chy le ton vif de la note américaine.
Déjà dans les milieux de presse, on
parlait à mots couverts de visées amé-
ricaines sur les possessions françaises
de la Martinique et de la Guyane et
la nouvelle avait couru avec persis-
tance de véritables mesures de con-
traintes prises à l'égard des navires
français ancrés dans les ports améri-
cains. Mais rien encore n 'était officiel
de cette attitude hostile des Etats-
Unis, pas plus que les informations
portées par les ondes annonçant que
l'aviation britannique avait bombar-
dé trois aérodromes de Syrie, Alep,
Damas et Palmyre en exécution du
plan qu'exposa aux Communes M.
Eden. De toute évidence, l'atmosphère
s'était brusquement tendue en fin de
soirée.

Au moment même où nous allions
téléphoner, un communiqué officiel
apportait confirmation de ces nouvel-
les et protestait vigoureusement con-
tre l'attitude des Etats-Unis. On juge-
ra à sa lecture de la gravité de la si-
tuation.

VICHY, 17. — L'agence Havas-Ofi
publie l'information suivante :

Dans les cercles gouvernementaux,
on se montre surpris des déclara-
tions que M. Roosevelt aurait faites à
Washington, selon lesquelles il inter-
préterait l'allocution du maréchal
Pétain comme la mise à la disposi-
tion de l'Allemagne des colonies
françaises.

Cette interprétation paraît d'au-
tant p lus étonnante qu'elle s'accom-
pagne de déclarations officieuses qui
envisagent l'occupation de la Guya-
ne française et de la Martinique. Et
aussi bien l'occupation par une gar-
de armée de dix navires français,
dont le « Normandie », dans les ports
américains constitue-t-elle un acte
dont le caractère ne peut pas s'expli-
quer par les simples raisons idéolo-
gi ques dont on cherche là-bas à la
couvrir.

En mai 1940, lorsque la France a
été abandonnée par l 'Angleterre,
l'Amérique n'a pas cru devoir ré-
pondre à son appel.

Aujourd'hui, la France, soucieuse
de garder sa situation de grande
puissance et l'intégrité de son terri-
toire et de son emp ire, a bien le
droit d' envisager avec son vainqueur
les conditions d' une réorganistaion
en commun de l 'Europe continentale.
Cela ne sign if ie  nullement qu'elle ait
l'intention d'attaquer l'Angleterre et
encore moins les Etats-Unis.

L'attitude américaine
jugée par Vichy

Les menaces de M. Eden contre la
Syrie et les bombardements des
aérodromes syriens viennent s'ajou-
ter à ce que la France refuse  encore
de considérer comme une volonté
d' agression anglo-saxonne.

Un commentaire allemand
BERLIN, 16 (D. I.) - A la Wil-

helmstrasse, on refusait vendredi de
prendre position d'une façon quelcon-
que à l'égard des déclarations du pré-
sident Roosevelt relatives à la Fran-
ce.

On déclare, du côté allemand, que
la réponse à ce « message Roosevelt »
ne sera pas donnée par Berlin , mais
bien par Vichy. Il va de soi cepen-
dant que les déclarations de M. Roo-
sevelt ont éveillé à Berlin , dans les
milieux politiques , un certain intérêt ,
qui montre que dans ces mêmes mi-
lieux on se borne à faire preuve d'une
att i tude d'expectative.

En ce qui concerne le reproch e fait
à la France quant au transit
d'armes destiné à un autre
pays, on relève à Berlin que de tels
reproches ne devraient pas être for-
mulés par Roosevelt , car à Berlin , on
n'a jamais entendu que l'Angleterre
ou M. Roosevelt se soient montrés
agités quand des transports d'armes
ont été effectués par des pays quel-
conques à destination de la Grande-
Bretagne .

Il a d'ailleurs une grande différen-
ce quand un avion atterrit pendant
quelques minutes en Syrie ou quand
de grands bateaux de guerre anglais
restent, des semaines dans des ports
américains pour y être réparés. Si des
précédent s existent dans ce domaine,
ils n'ont pu être créés que par l'An-
gleterre ou par les Etats-Unis.

Dans les milieux politiques berli-
nois, on ne s'est guère étonné de l'af-
firmation anglaise que les Français,
depuis leur sortie de la S. D. N., n'ont
plus le droit d'exercer un mandat.
Les Japonais doivent certainement
être les plus surpris d'une telle affir-
mation , car celui qui a reconnu le
mandat japonais ne peut fair e à ce
propos aucune différence.

On rappelle d'autre part à Berlin,
la guerre de la faim faite contre la
population française, c'est-à-dire con-
tre la population civile de l'ancienne
alliée tant dans la zone occupée que
dans la zone libre ainsi que les inci-
dents d'Oran et de Dakar et l'on dé-
clare que ces faits sont suffisants
pour caractériser le côté moral de
l'affaire.

Berlin commente
l'allocution Pétain

BERLIN. 16 (D.I.). — On a pris
à Berlin avec un vif intérêt con-
naissance de l'allocution adressée
jeudi par le maréchal Pétain au peu-
ple français.

Les ' milieux politiques berlinois
estiment que le discours est une re-
connaissance de la collaboration eu-
ropéenne.

A la Wilhelmstrasse, on exprimait
vendredi l'opinion que les décla-
rations du maréchal devaient être
également considérées comme desti-
nées à repousser des influences ex-
térieures.

Les bateaux français ancrés
en Amérique sont placés

sous contrôle
WASHINGTON, 16 (Havas-Ofi). —

Le service» des gardes-côtes annonce
que des gardes armés ont été placés
à bord de tous les navires français

ancrés dans les ports américains.
Dix navires sont touchés par cette
mesure, dont le « Normandie ». Au-
cune raison n'est donnée pour justi-
fier cette mesure. Les officiels dé-
clarent : « Vous pouvez tirer vos pro-
pres conclusions. »

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Lugano Koclier 's Washington Hôtel
Maison de famille très recommandée.

Position tranquille et ensoleillée. Grand
parc privé. Vue superbe. Terrasses. Ascen-
seur. Confort moderne. Pension depuis
Fr. 9.— . Forfait à partir de Fr. 70.— pour
sept Jours. Tél. 2 49 14. Prospectus gratis.
A. Kocher-Jomlnl. propriétaire. Asl227I-u

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

.. {CO U R S DE C L Ô T U RE )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 15 mal 16 mai

8 % % Oh. Frco-Sulsse 817.— d 515.— d
3% Oh. Jougne-Eclép. 470. — d 465.— d
3% Genevois à lots 116.50 116.—
5% Ville de Rio 101.— 100.50
6% Argentines céd... 38.50 % 88.— d
6 %  Hlspano bons .. 191.— d 195.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-sulsse.. 91.— 98.— d
Sté gén. p. l'ind. élec. 161.- 163.-
Stê fin franco-suisse 41.— d 41.— d
Am. europ secur . ord. 18.— 17.75
Am. europ. secur. prlv 330.— 320.— d
Ole genev. Ind. d. gaz 239. — 239.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 110.— d 115.—
Aramayo 29.— 28.75
Mines de Bor *"* - 170.- d
Ohartered 9.— 8.—
Totls non estamp. .. 68.— 69.—
Parts Setif 215.- 212.- d
Plnanc. des caoutch. 11.50 11.— d
Electrolu- B 59.— 58.— d
Roui, billes B (SKF) 169.- 173.—

irator B 56.— 57.—
BOURSE DE ZURICH

OBLIGATIONS 15 maJ 16 mal
3 % O.F.F. dltf. 1903 97.20 % 97.25 %
3 % O.FJ? 1938 91.-%  91.20%
4 Y> Empr féd. 1930 102.60 % 102.60 %
3 % Défense nat 1936 100.70 % 100.75 %
3y,-4% Dèl nat 1940 102.25% 102.25 %
3 % Jura-Slmpl 1894 99.75 % 99.70 %d
3 V> Goth 1895 Ire h. 99.90 % 99.85 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 279. — 280.—
Union de banq sulss '•! .— 466.— d
Crédit Sulss® 449.— 449.—
Crédi t foncier suisse 254.— 255.—
Bque p. entrep. élect 365.— 359.—
Motoi Colombus .... 205.— 205.—
Sté sulsse-am d'él. A 53.— d 53.—
Alumln . Neuhausen .. 3320.— 3350.—
C - F  Bnlly S A  ... 880.— O 850.— d
Brown . Boverl et Co 227.— 228.—
Conserves Lenzbourg 1730.— 1750.—
Aciéries Fischer 852.— 860.—
Lonza 705.— 705.—
Nestlé 827.- 828.-
Sulzei 833.— 838.—
Baltimore et Ohlo .. 16.— 15.75
Pennsylvanla 84.— 83.—
General electrlo .... 126.— 126.—
Stand OU Cy of N . J. 143.— d 143.— d
Int nlcls Co ol Can. 111.— d 111.—
KLenneo Copper corp. 125.50 124.— -
Montgom Ward et Co 138.— d 138.—
Hlsp. am de electrlo. 750.— 770.—
Italo-argent de elect. 141.50 142.—
Royal Dutcb 245. — 247.—
Allumettes suêd. B .. 8.75 d 9.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 15 mal 16 mal

Banque commerc Bâle 223. — 221.—
Sté de banque suisse 370.— 372.—
Sté suis, p l'ind éleo. 302.— 304.—
Sté p. l'indust chlm 5050. — d 5100.—
Chimiques Sandoz .. 6900.— 6925.—
Schappe de Baie .... 565.— 560.—
Parts iCanaslp» doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 15 mal 16 mal

Bque cant. vaudolse 550. — 545.— d
Crédit foncier vaudols 565.— 565.—

Câbles de Oossonay .. 1800.— 1775.— d
Chaux et ciment S r. 450.— d 450.— d
La Suisse sté d'ossur. 2800. — o 2725. — d
Sté Romande d'Elect => .— 385.—
Canton Fribourg 1902 13.10 13.—
Comm. Fribourg 1887 83.50 d 83.25

(Cours communiques par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 15 mal 16 mal

Banque nationale 590.— d 590.— d
Crédit suisse 446.— d 447.— d
Crédit foncier neuch&t. 475. — d 475.— d
Sté de banque suisse 355 — d 365.— d
La Neuchâteloise 400. — d 400.— d
Côble élect Cortalllod2670. — d 2700. —
Ed. Dubled et Ole .... 395. — 395. —
Ciment Portland .... 780.— d 810.—
Tramways Neuch. ord. 325 .— d 325. — d

» > prlv. 400.— d 400.— d
1mm. Sandoz . Travers 100. — d 100.— d
Salle des concerts .... 250 — d 250. — d
Klaus 75.— d 75.— d
Etablissent Perrenoud 270. — d 270.— d
Zénith S. A. ordln. .. 100. — o 100. — o

» > prlvll. .. 125. — o 125.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchàt 8 y ,  1902 xoo — d 100.— d
Etat Neuchàt. 4 y. 1980 102.— v 101.90 d
Etat Neuchât. 4 % 1931 99.50 d 99 50 d
Etat Neuchât. 4 % 1932 100 — d 100.— d
Etat Neuchât. 2 Û 1982 gi',_ 0 90.— O
Etat Neuchât 4 % 1934 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3 M 1938 91.50 d 91.50 d
Ville Neuchât. 8 y ,  1888 99.- d 99.— d
Ville Neuchât. 4 % 1931 100 50 d 100.50 d
Ville Neuchfttl . 4 % 1981 100 — d 100. — d
Ville Neuchât. 8 y. 1932 100 — d 100.— d
Ville Neuchât 3 % 1937 98.— d 98.— d
Chx-de-Fonda 4 %  1931 69.50 O 69.50 o
Locle 3 % % 1908 63.- d 63.- d
Locle 4 %  1899 63.- d 63.- d
Locle iV, 1930 63.— d 63.— d
3alnt-Blalse 4 y. % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F. N *% %  1988 96.- d 96.- d
Tram, de N. 4 M  «S 1936 100.- d 100.- d
J. Klaus t %  1031 .... 97.- d 97.- d
E. Perrenoud 4 % 1937 98.50 o 98.50 o
Suchard 4 V. 1930 .... 99.50 d 99:50 d
Zénith 5% 1930 100.50 d 100:50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE NEW-TORE
Clôture

14 mal 15 mal
Allled Chemical et Dye 149.50 149.50
American Can 80.— 79.25
American Smeltlng .. 38.75 37.50
American Tel et Teleg 149.87 150.12
American Tobacco «B» 65.— 64.75
Bethlehem Steel .... 70.50 68.62
Chrysler Corporation 58.25 55.62ex
Consolidated Edison 18.12 18.—
Du Pont de Nemours 140.50 139.50
Electrlo Bond et Share 2.12 2.12
General Motors 38.25 37.—
International Nickel 24.87 ¦ 24.25
New York Central .. 12.75 12.28
United Alrcraft 38.25 36.50
United States Steel 53.75 51.87
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 14 15
Londres, Etaln 270.12 269.88

— Or 168.— 168 —
— Argent .... 23.50 23.43

New-York : Cuivre .... 12.25 12.25
— Plomb .... 5.85 5.85
— Zlno 7.25 7.25
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J_F" Toute personne qui remet
une annonce est p riée de signer sa
demande d'insertion, sinon l'admi-
nistration de la FE UILLE D 'AVIS
DE N E U C H A T E L  ne pourra pas en
tenir compte. Une entière discrétion
est assurée à quiconque utilise nos
services.

En marge de l'emprunt fédéral
(Corr.) Nous ne saurons pas, avant le

dernier jour de la souscription fixé au
19 mai, l'accueil que le grand public des
épargnants aura réservé à l'emprunt fédé-
ral de 300 millions, réparti en deux tran-
ches à 3 Vt et à 3 %.

Personne ne nie que les circonstances
actuelles imposent à la Confédération des
charges financières d'une ampleur Inouïe,
auxquelles elle a fait face jusqu 'Ici avec
le maximum de souplesse. Dans sa façon
de couvrir les dépenses dues à la guerre,
elle s'est efforcée, et elle a réussi , à équi-
librer les moyens auxquels peut recourir
un Etat qui répudie le recours à l'In-
flation.

Les dépenses du compte extraordinaire
de la Confédération, de septembre 1939
à fin décembre 1940, s'inscrivent à- 1,423
millions. Pour l'exercice en cours, il faut
encore tabler sur un milliard de dépenses
hors budget.

Pour couvrir des sommes de cette am-
pleur, on pourrait envisager de se tour-
ner — la manipulation de la monnaie
étant exclue — soit vers les emprunts à
Jet continu, soit vers des mesures exclu-
sivement fiscales. Il vaut mieux combi-
ner les deux procédés, avec les nuances
que chacun d'eux comporte.

La Confédération n'a pas attendu pour
décréter une série de mesures fiscales. Le
« premier train », en l'espèce, compte qua-
tre éléments principaux: l'impôt sur les
bénéfices de guerre, le sacrifice de défen-

! se nationale, l'Impôt de défense nationale
et l'Impôt sur le chiffre d'affaires. Cet
ensemble doit procurer à l'Etat fédéral,
jusqu'en 1945, entre 1,270 et 1,370 mil-
lions. Ce n'est pas suffisant pour couvrir
toutes les charges qu'on peut prévoir
comme conséquences d'une guerre qui se
prolonge, mais c'est un sérieux acompte.

Pour assurer sa trésorerie, c'est-à-dire
pour gagner les délais nécessaires au jeu
des mesures fiscales, la Confédération re-
court parallèlement à diverses variétés
d'emprunts. Pour les besoins courants, la
Banque nationale lui fait des avances
contre rescriptions. Mais l'emprunteur fé-
déral a lui-même fixé , dans la pratique,
un plafond à ces avances. Dès qu'elles
dépassent 100 ou 200 millions, la Confédé-
ration rembourse la Banque. Elle s'adres-
se, à cette fin , soit au public, soit aux
établissements de crédit et aux compa-
gnies d'assurances. Les professionnels de
la finance, travaillant avec les fonds de
déposants, leur doivent de ne s'engager
qu'à court terme ou à terme moyen. De-
puis le début de la guerre, la Confédéra-
tion s'est ainsi procuré, à deux, trots ou
quatre ans, 575 millions.

Dans certaines limites, 1 administration
des comptes de chèques postaux confie
aussi ses disponibilités au département
des finances. Mais il ne serait pas de
saine gestion de trop enfler la dette pu-
blique à court ternie. C'est pourquoi,
pour rembourser ou pour convertir ses
emprunts à court terme, la Confédération
a avantage à- s'adresser à l'ensemble des
épargnants. Ceux-ci peuvent aisément ac-
cepter, puisqu'ils cherchent un placement
stable, des délais plus longs de rembour-
sement.

Pour la troisième fois depuis l'ouver-
ture des hostilités, la Confédération offre
en souscription publique un emprunt.
Divisé en deux tranches, cet emprunt de
300 millions s'ajoute aux 350 millions
d'obligations émises en 1940.

Sur le marché de l'argent, les dispo-
nibilités sont grandes. La prudence et la
souplesse que mettent les pouvoirs publics
à faire face aux difficultés financières de
l'heure devraient engager les détenteurs
de capitaux stagnants à les placer soit
en obligations 3 !_ %, soit en bons de
caisse 3 %.

La guerre aérienne
Les dernières destructions

opérées par l'aviation
allemande en Angleterre

BERLIN, 17 (D.N.B.). — On ap-
pren d au sujet des attaques dirigées
par l'aviation allemande contre des
objectifs militaires en Angleterre,
dans la nuit de jeudi à vendredi,
que les installations et les quais du
port de Barrow in Rurness ont été
sérieusement touchés. Une bombe
atteignit une usine située dans le
voisinage des docks de Tisber, une
autre une halle du quai Vickers-
Armstrong. Deux bombes tombèrent
sur une écluse. Ces quatre bombes
étaient des plus puissantes em-
ployées par l'aviation allemande.
Elles ont pu provoquer des domma-
ges considérables.

Les opérations de la R.A.F.
sur le Reich

LONDRES,- 16 (Reuter). - Le mi-
nistère de l'air communique :

Hanovre a été l'objectif principal
de grosses formations d'avions du ser-
vice de bombardement la nuit derniè-
re de jeudi à vendredi. De gros in-
cendies ont été allumés dans les quar-
tiers industriels de la ville. Quelques-
uns de nos bombardiers lourds survo-
lèrent également Berlin et des objec-
tifs militaires furent attaqués à Ham-
bourg et à Cuxhaven ainsi que les
docks de Calais, de Boulogne et de
Dieppe.

Des avions du service côtier ont
attaqué pendant la nuit dernière les
docks et la navigation à St-Nazaire et
à Lorient. D'autres avions ont atta-
qué les docks d'Yinuiden» Tous nos-
avions sont revenus de ces opéra-
tions.

Vers la formation
du royaume
de Croatie

Une délégation croate
arrivera demain matin à

Rome pour offrir la couronne
à un prince de la maison de

Savoie
ROME, 17. — Dimanche matin arri-

vera à Rome une délégation croate
conduit e par M. Ante Pavelitch, pour
demander à Sa Majesté le roi-empe-
reur de bien vouloir choisir un prince
de la maison royale de Savoie pour
ceindre la couronne de Croatie. La
délégation croate signera à Borne
d'importants accords territoriaux , po-
litiques et économiques.
Qui sera le futur souverain

de Croatie ?
ROME, 16 (D. N. B.) - Les mi-

lieux officiels italiens refusent de fai-
re des déclarations sur le futur sou-
verain de Croatie. On souligne que du
fait que tout le peuple montre un
grand respect et une grande vénéra-
tion pour la monarchie et les institu-
tions monarchiques, il semble naturel
que l'on observe provisoirement jus-
qu'à la publication officielle la plus
grande réserve quant à la personne
du futur monarque. Les milieux ren-
seignés escomptent une proclamation
du n ouveau roi de Croatie pour le
commencement de la semaine pro-
chaine dans le cadre de festivités of-
ficielles.

Arraisonnement d'un vapeur
soviétique

par les autorités américaines
MOSCOU, 16. — La presse soviéti-

que de vendredi publie l'information
suivante :

Le 7 mai, les autorités américaines
ont arraisonné le vapeur « Colum-
bia », chargé d'une cargaison de
laine d'Argentine à destination de
l'Union soviétique. L'ambassadeur
soviétique à Washington a remis au
sous-secrétaire d'Etat Welles une
note de protestation au sujet de cet
incident.

a 

L'Iioslililé contre la Grande-Brelan ne croît dans le Moyen - Orient

Un appel dans ce sens est adressé aux fidèles
par le clergé mahométan de la Syrie et du Liban
En Palestine, des forces anglaises sont attaquées

et battues près de INaplouse

ISTAMBOUL, 17 (D.N.B.). — A
Pi8sue du service religieux de ven-
dredi , le clergé mahométan de plu-
sieurs villes de la Syrie et du Liban
a invité les fidèles à la « guerre
sainte » contre l'Angleterre, adres-
sant ses vœux au ieune roi Faïçal
d'Irak et à M. Kailani, président du
conseil irakien.

Des f orces anglaises
attaquées en Palestine

BEYBOUTH, 17. — On mande de
Bagdad à l'agence Havas-Ofi :

Faouzi Kaorudji , à la tête des for-
ces du désert, vient de remporter
une victoire éclatante sur les forces
britanniques de TransJordanie et de
Palestine.

Culbutant l'ennemi, il parvint à
s'installer sur les hauteurs surplom-
bant Naplouse, où vinrent le rejoin-
dre de nombreux volontaires pales-
tiniens.

Le communiqué irakien
BAGDAD, 17 (Havas-Ofi) . - Com-

muniqué du G. Q. G. irakien :
Front ouest : Aucun changement

dans la situation. Activité limitée des
opérations de reconnaissance.

Front sud : Trois avions ennemis
ont survolé une de nos villes, lâchant
plusieurs bombes. Un avion a été
abattu. Nos forces ont attaqué les
positions ennemies à Bassora. Une
grande bataille s'est déroulée, dont
nous donnerons les détails dans un
prochain communiqué.

Front de Mossoul : Trois avions en-
nemis ont survolé une ville du nord.

Pris en chasse par nos appareils, ils
furent contraints de rebrousser che-
min. Un avion survola l'un de nos
cantonnemeints. Il fut abattu par la
D. C. A.

Après de nombreux vols dé recon»
naissance, tous nos appareils sont
rentrés indemnes à leur base. Plu>
sieurs bombardiers ont survolé le
camp de Sineldebbane. Un avion en-r
nemi fut abattu et plusieurs autres ont
été détruits au sol.

Raids ennemis : Des vols de recon»
naissance au-dessus de la capitale et
d'autres régions ont été exécutés. Des
bombes ont été jetées mais elles n'ont
causé que des dégâts insignifiants.

Le f ils du président Roosevelt
reçu par le roi Farouk

LE CAIBE, 17 (Reuter). — M. Ja-
mes Roosevelt , fils du président des
Etats-Unis, a été reçu par le roi
Farouk d'Egypte auquel il remit^ une
lettre personnelle de son père,;-

Les Musulmans
vont-ils proclamer

lu guerre sainte
contre l'Angleterre ?

Les opérations
militaires
m Hfrioue

(S0ITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le communiqué allemand
BEBLIN, 16 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Dans le nord de l'Afrique, des for-
mations italiennes et du corps d'A-
frique ont repoussé des attaques de
l'ennemi près de Tobrouk . Mettant en
œuvre de nombreux véhicules blin-
dés, les forces britanniques attaquè-
rent Fort Capuzzo et Sollum. Une
parti e de ces forces pénétra à Sollum.
L'ennemi a subi d'importantes pertes.
Un certain nombre de prisonniers ont
été faits. Des avions de combat légers
allemands intervinrent avec succès
dans les combats de Tobrouk et de
Sollum.

En Méditerranée, des formations
aériennes allemandes ont exécuté plu-
sieurs attaques sur le camp d'aviation
de Lucca sur l'île de Malte, jetant des
bombes incendiaires et explosives qui
provoquèrent de grands incendies et
plusieurs explosions. Sur l'île de Crè-
te, les installations des casernes de
l'ennemi ont été incendiées et sur un
aérodrome, trois appareils ont été dé-
truits au sol.

La situation militaire
vue de Londres

LONDBES, 16. — Dans une étude
sur la situation militaire, le général
Gough, commentateur militaire de
l'agence Reuter, arrive à la conclu-
sion que des décisions courageuses
seront nécessaires de la part du con-
seil de guerre britannique et ajoute:

« Récemment, M. Churchill montra
son ressentiment au cours d'un dé-
bat lorsqu'on l'accusa de se battre
avec des gants. Maintenant , il doit
donner la preuve que la Grande-Bre-
tagne ne va pas se battre de cette
façon. En attendant , la stratégie bri-
tannique devrait avoir pour but de
faire face aux menaces allemandes
non sur le continent européen , com-
me ce fut le cas jusqu'ici, car les
Allemands peuvent amener des forces
écrasantes, mais en Afrique et en
Asie, où l'empire britannique est à
même de rétablir l'équilibre numé-
rique et de faire pencher la balance.»

WASHINGTON, 16 (Reuter). — Se
référant à la déclaration allemande
que la mer Rouge sera zone dange-
reuse pour les vaisseaux étrangers,
M. Roosevelt à la conférence de
presse de vendredi a rappelé que ,
deux fois dans leur histoire, les
Etats-Unis ont utilisé leurs vais-
seaux pour protéger le commerce et
assurer la liberté des mers. M. Roo-
sevelt a fait allusion à l'action de
la république américaine contre les
corsaires en Méditerranée il y a un
siècle et l'action navale contre les
corsaires des Caraïbes.

La protection du commerce
américain dans la mer Rousre

LONDBES, 16. — Le «Daily Télé-
graph e écrit : -\

Le duc d'Hamilton et M. Kirkpa-
trick, sont partis jeudi pour Londres
après avoir vu M. Hess. Ils se sont
immédiatement rendus auprès dé M.
Duff Cooper, ministre de l'informa-
tion.

¦ "̂ ¦—^—^̂ ^ »̂ — -

Deux personnalités anglaises
se sont entretenues

avec M. Hess

3

Aux membres de la colonie anglaise
et au public en général.^ f

Demain à 15 heures, place de sports
du Eieci, à Colombier

Grand match de football entre
une équipe d'internés anglais

et COLOMBIER I
Prix des places: Messieurs 80 c,

dames et militaires 50 c.

Salle de la Paix
Ce soir, à 20 h. 30

SOIRÉE ATTRACT IONS
sous les auspices des conducteurs d'auto

avec le fameux orchestre

«The New Syncopaters»
Neuf musiciens ENTRÉE : Fr. i.10

Dès 23 heures BAL
Prolongation d'ouverture autorisée''

Dimanche, après-midi et soir

D A N S E
Entrée : 60 c. Même orchestre

Rotonde de Neuchâtel
CE SOIR

sous les auspices de la Société de secours
mutuels

SOIREE DANSANTE
En attractions : Germaine FONVAL
la parfaite diseuse de l'A. B. C. de Paris

et le gai fantaisiste Marseillais Rockls
Prolongation d'ouverture autorisée

Terrain du F. G. Hauferive
Dimanche 18 mai, à 15 heures
Ire finale de IVme ligue

Saint-Imier II - Hauterlve I
Champion groupe I Champion groupe II

En lever de rideau, à 13 h. 30
CANTONAL jun. I - HAUTERIVE Jun.

institut Richeme
GALA DU P R I N T E M P S
avec les « SWING COLLEGIANS *

Il est recommandé de téléphoner au 5 18 20
pour réserver sa table

Beau-Rivage
Aujourd'hui, dès 20 h. 30

Grande soirée dansante
avec l'orchestre

PHIL HERNIE renforcé
KN INTERMÈDE:

les « New Mot Players»

^TT: Aux Cadolles
\r _W/ Samedi 17 mal>
\ I 7 En cas de pluie
>!_ / renvoi au 18 mal

Grands matches de tennis aveo

Fisher et Maneff
Champions internationaux

Entrée : Pr. 1. — . Enfants, étudiants
et militaires 50 c.

Directoire national du fascisme. — M.
Adelchl Serena, ministre, secrétaire du
parti fasciste, a présidé vendredi une réu-
nion du directoire national du fascisme.
Il fut décidé d'envoyer des messages au
général Cavallero, chef des troupes ita-
liennes en Albanie, au- duc d'Aoste, com-
mandant des forces italiennes en Ethio-
pie, et au général Gariboldi , commandant
des forces italiennes en Afrique du nord .
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Quand Bern e ne sait p lus ou loger ses fonctionnaires

La question d'une décentralisation
administrative est à l'étude

Notre correspondant de Berne
cous écrit :

Le développement de l 'étatisme
consécutif à la guerre , la multipli-
cation des bureaux et des o f f i ce s  me-
nace notre bonne ville fédérale de
congestion. Non seulement les nou-
veaux arrivants ont beaucoup de
peine à trouver un g îte ¦— Berne est
à la veille d'une crise du logement
— mais l'administration elle-même
ne sait bientôt plus où abriter ses
cartons verts. Il y a des bureaux
dans tous les coins de la ville , dans
les maisons locatives , dans les villas ,
dans les hôtels. Où que vous vous
promeniez, au Breitenrain , au Kir-
chenfeld , à la Lànggasse , à Holligen ,
au Weissenbùhl , vous êtes sûrs de
tomber sur le petit écriteau , orné des
armoiries fédérales , qui dési gne l' une
des mille et une demeures de M. Le-
bureau. Et ce n'est pas tout. Il ne se
passe pas de semaine qu'on ne de-
mande encore des locaux à l'excel-
lent M. Jungo , directeur des cons-
tructions fédérales , et M. Jungo n'en
a plus.

Or, par un p hénomène naturel,
tandis que la vie a f f lue  ainsi au cen-
tre, elle se retire des extrémités.
Alors qu 'on a toutes les peines du
monde à trouver un appartement à
Berne, il g en a six mille à Genève
qui sont à louer. Voilà pourquoi le
Conseil d'Etat ge.nevois a demandé
que certains services administratifs
soient distraits de l'immense appa-
reil central et transférés là où il y a
encore de la place et de l' air à pro-
f usion.

La question est à l'étude et déjà on
a consulté le personnel de divers
bureaux ou o f f i ces , celui de l'assu-
rance militaire, celui de la statisti-
que, celui de l'o f f i c e  fédéral  de la
propriété intellectuelle. Or. dans leur
majorité , les fonctionnaires ne sont
pas d' accord. Ils sont à Berne, à
Berne ils entendent rester.

Certes, personne ne soutiendra
qu'un transfert de ce genre soit
agréable pour des gens qui ont leur
foyer , leur famille, leur « Stamm-
tisch » et leurs habitudes. Toutefois ,
à en croire une correspondance que
publiait le « Bund », il parait que ce
serait un véritable abus de pouvoir,
presque un acte inhumain. On vous
parle de « déracinement », de l'im-
possibilité qu 'il y aurait de payer à
Genève des loyers élevés — alors
qu'en moyenne, les appartements de
trois et quatre pièces sont de 25 à

30 % meilleur marché qu 'à Berne —
de la d i f f i cu l té  qu'auraient les petits
Bernois à suivre leurs classes en
français. Est-ce si terrible que cela ?
Les Romands qui vivent à Berne —
6 non par pour leur plaisir, mais
parce que Berne étant la ville f édé -
rale, ils sont bien obligés de s'y éta-
blir pour y exercer le métier qui est
le leur — connaissent aussi tous ces
inconvénients. Et ce n'est pas tou-
jours sans amertume qu 'ils consta-
tent que leurs enfants délaissent peu
à peu le français pour s'initier à tou-
tes les f inesses du « Barndiitsch ».
Pour autant, ils ne crient pas à l'in-
justice ni à l'ignominie. Ils vivent
tous , ou à peu près , avec l' espoir de
retrouver un jour la terre romande.

Eh bien l si le mouvement qui ,
par la force  des choses , amène tant
de Suisses français à Berne prenait
un jour la direction inverse, il n'y
aurait vraiment pas de mal. D' ail-
leurs, la Suisse romande ne manque
pas de charme pour les fonctionnai-
res suisses allemands, à en juger par
le nombre de ceux qui viennent s'y
établir dès qu 'ils touchent leur re-
traite. Pourquoi refuseraient- ils donc
de s'y rendre pour y travailler ?

Si donc le Conseil fédéral  est ap-
pelé à trancher la question, on est
en droit d' espérer qu 'il se fondera ,
pour se déterminer , sur des raisons
d'intérêt général. Il est possible ,
d' ailleurs , que la commission de ges-
tion discute , elle aussi, le problème.

G. P.

LA VIE NA TI ONALE

Le message du Conseil fédéral
concernant l'approbation des comptes

et la gestion des C. F. F. en 1940
BERNE, 16. — Le Conseil fédéral

soumet aux Chambres son message
concernant l'approbation des comp-
tes et de la gestion des chemins de
fer fédéraux pour 1940.

Il propose d'approuver les comp-
tes de 1940 et le bilan au 31 décem-
bre 1940 de l'administration des che-
mins de fer fédéraux ainsi que la
gestion de l'administration des che-
mins de fer fédéraux en 1940.

L'excédent des recettes
L'excédent des recettes de l'année

1940 s'élevant à 13,404,932 fr. 50,
sera employé, dans les comptes 1941,
à combler l'insuffisance d'amortisse-
ments antérieurs sur le capital d'éta-
blissement des chemins de fer et des
entreprises accessoires. Le solde pas-
sif du compte de profits et pertes
est mis, au 1er janvier 1941, pour
8,093,717 fr. 14 à la charge du comp-
te « Déficit de guerre » et le reste de
255,576,712 fr. 16 ponté à compte
nouveau.

Dans son message, le Conseil fédé-
ral dit notamment : Nous considé-
irons comme tout à fait opportune
la proposition des autorités supé-
rieures des chemins de fer fédéraux
relative à remploi de l'excédent des
recettes du compte de profits et per-
tes de 1940 se montant à 13,4 mil-
lions de francs, après déduction de
9,3 millions destinés à des amortis-
sements extraordinaires. H est ur-
gent, en effet, de compenser l'insuf-
fisance dès amontissements indus-
triels faits jusqu'ici sur le capital
d'établissement, étant donné que
chez les chemins de fer privés la
nouvelle réglementation des amor-

tissements sur le capital immobilier
est déjà en vigueur depuis le 1er
janvier 1940. L'administration des
chemins de fer fédéraux terminera,
cette année encore, le projet défini-
tif concernant l'augmentation des
amontissements industriels. Les con-
seils législat ifs auront ainsi une
nouvelle base qui leur permettra de
poursuivre leurs délibérations sur la
loi d'assainissement. Nous avons l'in-
tention de leur adresser un message
complémentaire à ce sujet.

La nouvelle loi fédérale
Coniformémient au projet de loi fé-

dérale sur les chemins de fer fédé-
raux (art. 19), l'entreprise doit être
dégrevée à la date de l'entrée en vi-
gueur de la loi, entre autres de la
manière suivante : La Confédération
mettra les chemins de fer fédéraux
en mesure d'amortir l'excédent du
prix de rachat sur les frais d'établis-
sement, les dépenses à amortir figu-
rant au bilan et le solde passif du
compte de profits et pertes, tel qu'il
sera établi à la dite date. Ainsi, plus
le découvert du fonds de renouvelle-
ment pourra être réduit par l'apport
préal able d'amortissements, plus fai-
ble -sera la participation ultérieure
de la Confédération à l'assainisse-
ment. A cet égard , il importe donc
peu , pour la Confédération que les
excédents soient employés à réduire
le solde passif cumulé ou qu'ils le
soient à augmenter les amortisse-
ments. ' i ',"̂ ;

Le problème rail-route
La proposition du conseil d'admi-

nistration des chemins de fer fédé-
raux tendant à accélérer les travaux
législatifs en vue de résoudre le pro-
blème rail-route et de les mettre au
point pour que le nouveau régime
puisse être appli qué après la guerre
retiendra toute notre attention. On
envisage de préparer la base cons-
titutionnelle encore cette année , tout
en prenant position à l'égard de
l'initiative sur le transport des mar-
chandises et en élaborant un contre-
projet fondé sur les proposition s de
la commission fédérale d'étude pré-
posée à cet effet.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Concours national d'histoire

suisse
En vue d'intensifier l'intérêt de la

jeunesse scolaire pour l'histoire natio-
nale, la Conférence des directeurs de
gymnase a créé un concours ouvert
entre les élèves, âgés de 16 ans au
moins, des collèges et gymnases, pu-
blics ou privés, de tout le pays, ain-
si que des écoles techniques et pro-
fessionnelles. La communauté de
travail « Pro Helvetia » s'intéresse à
oe concours. Il aura lieu cette année
le samedi 25 octobre , et consistera
en une dissertation sur un sujet em-
prunté à la période de 1218 à 1370. Le
nom des lauréats sera publié dans la
presse.

Conseil général
(c) Le Conseil général de la Chaux-de-
Fonds a tenu une séance hier soir. Par
24 voix contre 6, il a adopté la motion de
M. Ruschetta et consorts relative à l'or-
ganisation d'une manifestation pour les
Jeunes citoyens. Une modification a été
apportée à cette motion en ce sens que les
Jeunes filles seront également invitées à
participer à cette manifestation. Le pro-
gramme de la cérémonie sera fixé d'en-
tente avec le comité du 1er août.

Les comptes de 1940. — Le Conseil gé-
néral a ensuite adopté le rapport de la
commission des comptes sur l'exercice
1940.

Renouvellement du bureau du Conseil
général. — Sont élus : président : M. A.
Robert (soc.); 1er vice-président : M. A.
Marchand (rad.); 2me vice-président: M.
G. Schelllng (soc); secrétaire: M. M.
Jeanneret (soc.); 2me vice-secrétaire : M.
H. Kaufmann (lib.); questeurs : MM. A.
Droz (soc.) et P. Cllvlo (soc).

Demandes de crédit. — Le Conseil gé-
néral a ensuite approuvé les demandes de
crédits suivantes :

5000 fr. pour l'installation d'une machi-
ne à laver . à la buanderie de l'hôpital ;
8320 fr. pour l'installation d'un corps de
chauffe électrique pour la préparation de
l'eau chaude aux bains publics ; 60,000 fr.
en faveur de l'aide aux chômeurs âgés.

L'autorité législative a ensuite procédé
à la nomination des membres de la com-
mission du budget et des comptes pour
l'exercice 1942

Tribunal de la Broyé
De vieilles rancunes

(c) On se souvient encore de la bagarre
de Portalban qui mit en émoi toute la
paroisse en 1938. Un arrangement inter-
vint et tous les participants furent con-
damnés à des amendes diverses. Malheu-
reusement, le calme n'est pas encore tout
à fait revenu dans ce village et de temps
à autre de petites bagarres sont à déplo-
rer. Le 23 mars et le Jour de Pâques no-
tamment, des bagarres éclatèrent dans
cette localité.

Le gendarme de Saint-Aubin fut pris a
partie et malmené. Le tribunal condamne
les trois accusés à 20 fr. d'amende et à
15 Jours d'arrêts avec sursis.

* * *
Un soir, au village de Rueyres les Prés,

toutes les ampoules des phares de vélos
stationnés devant l'établissement de l'en-
droit furent volées. L'accusé, le nommé B.,
est condamné à 6 Jours de prison avec
sursis et aux frais de l'enquête. Il devra en
outre verser une Indemnité de 20 fr.

* * *
H existe au-dessus du village de Bussy

deux Jolies petites maisons dont les habi-
tants ne vivent malheureusement pas en
paix.

Un certain soir de clair de lune, le nom-
mé M. P. Injuria Mme M. G. en des ter-
mes plus ou moins académiques. Le pré-
venu est condamné à 10 fr. d'amende et
aux frais.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Vers l'installation de bureaux

fédéraux f
Des pourparlers sont actuellement

en cours concernant le transfert de la
section « Energie et chaleur > de Ber-
ne à Bienne.

A Berne, en effet, on commence à
manquer, non seulement de locaux,
mais aussi de personnel, tandis que
Bienne pourrait mettre à disposition
un hôtel et l'immeuble d'une ban-
que.

Un déménagement
Les journaux de Bienne nous ap-

prennen t que des pourparlers sont
actuellement en cours sur le trans-
fert de la section « Energie et cha-
leur » de Berne à Bienne. A Berne,
en effet , on commence à manquer,
non seulement de locaux, mais aussi
de personnel, tandis que Bienne
pourrait mettre à disposition un hô-
tel et l'immeuble d'une banque. Il
paraîtrait aussi que le personnel qui
conserverait son domicile à Berne
serait conduit le matin à Bienne par
train spécial et ramené le soir de
la même façon. On instituerait le
travail ininterrompui pendant _ cinq
jours par semaine et le samedi ma-
tin serait libre.

Accidente de 1» circulation
(c) Jeudi soir , M. L. rentrant à son
domicile, a fait une chute malencon-
treuse sur la chaussée et se fractura
une jambe. Le blessé a dû être trans-
porté à l'hôpital au moyen d'une am-
bulance sanitaire.

Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
un cycliste de Granges (Soleure) qui
roulait à la route de Neuchâtel, est
venu se jeter contre une barrière qu'il
n'avait pas vu par suite de l'obscur-
cissement. M. S., sérieusement blessé
à la tête, fut conduit à l'hôpital au
moyen d'une ambulance sanitaire.

Ce qu'on coûté les incendies
en 1940

(c) Selon le rapport de la caisse
d'arrondissement de Bienne contre
l'incendie, il a été enregistré, en
1940, 38 sinistres et la caisse a versé
48,274 francs pour les dégâts occa-
sionnés par le feu;

Cliez nos pompiers
(c) Depuis mercredi, sous la direction
de M. Bobert Geitlinger , commandant
du corps des sapeurs-pompiers de
Bienne, a lieu, à Nidau , un cours
d'instruction pour officiers de corps
de pompiers de notre région. Ce
cours, qui est fréquenté par une cen-
taines d'hommes, se terminera same-
di après-midi , par un grand exercice.

Pauvre chevreuil !
(c) Au bord du lac, près de Vigneu-
les, on a retrouvé le cadavre d'un che-
vreuil. On pense que l'animal , après
avoir traversé le lac, n'a pu gagner
la terre ferm e en raison des murs
trop hauts bordant le rivage.

CONCISE
Accident de camion
au bois de la Lance

(c) Un camion de neuf tonnes avec
remorque transportant à Bâle du vin
étranger , a été victime d'un accident
au bois de la Lance.

Ebloui par l'éclairage de deux cy-
clistes, le chauffeur obliqua trop à
droite , accrocha une borne et sortit
de la route. Les arbres du bois retin-
rent le camion et la remorque sur la
pente fort raide à cet endroit. Le
chauffeur n'eut pas de mal et le char-
gement n'est pas trop sérieusement
endommagé et pourra être récupéré
san_ trop de perte.

BERNE, 17. — La commission de ges-
tion du Conseil des Etats s'est réunie ven-
dredi à Berne et s'est notamment occupée
de la décentralisation administrative.

A ce propos, la commission a émis un
vœu, confirmé dans une-lettre adressée au
Conseil fédéral, mettant en garde contre
la construction éventuelle de nouveaux
bâtiments ou l'agrandissement des bu-
reaux administratifs existant à Berne. La
commission ajoute qu'en tout cas ces
travaux de construction ne pourraient
être envisagés ou entrepris avant que les
crédits nécessaires aient été votés par le
parlement.

La commission estime, en revanche, que
la décentralisation de l'administration fé-
dérale devrait être immédiatement réali-
sée par le transfert (dans des localités
souffrant du manque d'étrangers) de di-
vers services et offices, permanents ou
temporaires, dont la présence à Berne ne
s'impose pas pour des raisons de techni-
que administrative.

La commission des Etats
émet un vœu en faveur
de la décentralisation

FOOTBALL
Le programme de ligue nationale

comprend les six rencontres habi-
tuelles que nous allons passer en
revue.

Au Tessin, Lugano, qui tient tou-
jours la tète du classement, aura la
visite de Granges. Si les Soleurois
ont joué de malchance, dimanche
dernier, il est certain, cependant,
qu'ils ne se donneront pas pour
battus au Campo Marzio. Il s'agit
donc là d'un match assez délicat
pour Lugano. Le second prétendant
au titre de champion suisse, Young
Boys, s'en ira affronter Young Fel-
lows, à Zurich. Si Young Fellows ne
figure pas parmi les équipes de pre-
mier plan , ce club peut cependant
rendre la tâche des Bernois assez
pénible. Il semble donc bien que la
lutte des deux « leaders » prendra
prochainement une autre tournure.

Les quatre autres parties ne re-
vêtent qu'une importance secondaire.
Servette, dont les chances sont me-
surées, et qui ne peut plus compter
que sur une grave défaillance de Lu-
gano et de Young Boys, n'est pas
certain de battre Lausanne à la Pon-
taise. Enfi n , Grasshoppers recevra
Chaux-de-Fonds, Saint-Gall aura la
visite de Lucerne et Nordstern sera
l'hôte de Bienne à la Gurzelen.

En première ligue, la situation
est définitivement éclaircie dans les
deux groupes de Suisse allemande et
italienne. En effet , nous avons an-
noncé hier que le F. C. Aarau avait
décidé de renoncer à recourir con-
tre le résultat du match Aarau-Bâle.
De ce fait , Bâle est champion du
deuxième groupe et Zurich du troi-
sième.

Beste le cas du titre dans le grou-
pe de Suiss e romande. A la veille du
match qui opposera à la Chaux-de-
Fonds Etoile à Cantonal , la situation
est la suivante : les deux clubs ont
disputé le même nombre de rencon-
tres, mais Cantonal a deux points
d'avance sur Etoile. Si Cantonal ga-
gne la partie , il est sacré champion
de groupe et prend part au tour fi-
nal pour la promotion en ligue na-
tionale. Il en est de même si l'équipe
du chef-lieu fait match nul . Par con-
tre, en cas de victoire d'Etoile, un
match d'appui devrait être disputé
par les deux clubs.

L'avant-dernier match de première
ligue mettra aux prises Concordia et
Berne sur un terrain bâlois.

Dans les autres sports
Cinq parties seront disputées di-

manche pour le championnat suisse
de série A de hockey sur terre. La
ligue suisse de hockey sur glace tien-
dra son assemblée générale à Coire.
Les championnats interclubs de ten-
nis débuteront à Zurich. Enfi n , les
athlètes se donneront rendez-vous
au tour pédestre d'Yverdon.

Les sports
de dimanche

met ses ressources financières à la
disposition de l'Etat.

Avez-vous souscrit au nouvel em-
prunt fédéral?

Un peuple décidé
à se défendre

OBSERVATOIRE DE NEUCHATi. -
15 mal

Température : Moyenne 12.0 ; Min. 6.3 ;
Max. 17.4.

Eau tombée : 0.5 mm.
Vent dominant : Direction, sud-ouest ;

force , modéré à fort après 11 h. envi-
ron.

Etat du ciel : nuageux à couvert. Fort
coup de joran à partir de 18 h., pluie
depuis 20 h.

( Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)
Hauteur du baromètre réduite & zéro
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Observations météorologiques

F E U I L LE  D'AVIS
DE N E U C H A T E L

Heures de réception
de la rédaction

Plusieurs des rédacteurs
de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » se trouvant
actuellement mobilisés,
nous prions les personnes
qui auraient à, rendre vi-
site ou à téléphoner à la
rédaction de le faire dé-
sormais entr e 17 et 18 h.

Les Genevois et les Vau-
dois ont des horaires
étudiés pour leurs cantons

Les Neuchâtelois ont

le Rapide
spécialement conçu pour eux

C'EST UN HORAIRE
CLAIR

S I M P L E
C O M P L E T

qui ne coûte que

70 c.

BALE, 16. — La Cour pénale a
condamné un marchand de fruits à
cinq mois de prison pour escroque-
rie. Il avait rempli d'eau des réci-
pients et affirma qu 'il s'agissait de
benzine. Deux commerçants qui s'in-
téressaient à de la « benzine sans
timbre » furent ainsi escroqués pour
une somme de 1500 francs. Un pein-
tre et une fille de salle, qui furent
les complices de cet escroc, furent
condamnés respectivement à trois
mois et à un mois d'emprisonne-
ment.

De la « benzine sans timbre » !

Un escroc condamné
par la Cour pénale de Bâle

| LA VILLE 1
AU JOUR LE J OUR

Les avantages
de la récupération

On ignore généralement que la ré-
cupération du vieux pap ier se f aisait
chez nous, par les soins du départe-
ment de l'instruction publi que, bien
avant les événements qui nous ont
contraints à la récupération g énérale
des déchets. C'est d' ailleurs grâce à
cette sage mesure que le dit dépar-
tement a pu fournir , ces dernières
années, des cahiers à nos écoliers. Et
c'est grâce à elle que les classes sont
assurées de ne pas manquer de ma-
tériel pour l'an prochain.

Premier jour sans viande
ÎBien que nous fussions avertis, la

vue des boucheries fermées, hier
matin , a modifié la physionomie des
rues commerçantes de la ville. Tout
s'est d'ailleurs passé sans histoire
et nos ménagères s'apprêten t à
prendre cette habitude-là comme
elles ont pris les autres.

LES CONFÉRENCES

La Chine ancienne et moderne
par M. William Mackenzle

Ce n'est pas la première fois qu'on en-
tend à Neuchâtel l'un ou l'autre de ces
voyageurs enthousiastes que la Chine a
tout à la fols marqués et séduits... ; mais
assurément Jamais conférencier n'a su in-
téresser et émouvoir — disons le mot :
passionner — un publ ic neuchâtelois au-
tant que le fit hier M. William Mackenzle
parlant de la Chine ancienne et moderne.
Conférence remarquable de précision , de
clarté, de compréhensive délicatesse, faite
par un érudlt curieux et un poète que le
pays a conquis, que son histoire a retenu
et que ses traditions ont enchanté.

L'idée que nous nous faisions de la
Chine Jusqu 'Ici était décidément par trop
conventionnelle. M. W. Mackenzle, qui ne
s'est pas contenté d'être un voyageur ravi,
mais qui a étudié l'âme, les mœurs et la
pensée de ce pays éternel et sage nous y
a entraînés à sa suite et nous le fait
mieux comprendre. Il nous en a montré
l'ossature spirituelle qui peut se résumer
en quatre mots : courtoisie, justice, inté-
grité, respect de sol-même... ; il nous en a
décrit les habitudes, expliqué les religions,
vanté les arts. Bref , 11 a procuré à ses au-
diteurs un plaisir autant qu'une leçon.
Plaisir d'ailleurs doublé par la présenta-
tion d'admirables projections et même par
l'audition de musique chinoise.

Le sujet de la conférence autant que
le fait qu'elle était donnée au profit de
la Croix-rouge suisse, avalent attiré à
l'Aula de l'université un public très nom-
breux, au premier rang duquel nous avons
noté la présence du ministre de Chine à
Berne, M. Hoo Chi-Tsai , de M. Antoine
Borel, conseiller d'Etat et de M. E. Borel,
président de la ville.
„ On n'eût pas trouvé une place libre et
lé club des étudiants étrangers TJ. S. 1.
peut être satisfait d'un succès aussi com-
plet.

L'orateur , Introduit par M. Méautds, rec-
teur de l'Université, et remercié ensuite
par le docteur E. de Beynler au nom de la
Croix^rouge , fut longuement et chaleu,-
reusement applaudi.

Ajoutons qu'une charmante réception
avait lieu à l'issue de la soirée dans les
salons de Beau-Rivage où d'aimables pa-
roles furent échangées et où M. Mackenzle
fut très entouré. (g)

Une conférence
au Club anglo-suisse

de ÎVeuchâtel
On nous écrit :
Devant un auditoire nombreux, dans

une langue châtiée, empruntant certains
passages à l'ouvrage de Valllères « Hon-
neur et Fidélité », lord Derwent, attaché
au service de presse à la légation britan-
nique à Berne et écrivain connu, a donné
mercredi au Club anglo-suisse de Neuchâ-
tel une conférence fort goûtée, en anglais,
sur un sujet cher aux Suisses : « Le servi-
ce militaire suisse à l'étranger ».

Quoique la question fût traitée par un
étranger, elle fut néanmoins placée sous
son Jour véritable. Le conférencier déroula
le panorama des mercenaires suisses, com-
mandés par des chefs fameux, et rappela
les hommages que leur rendirent les prin-
ces qui eurent recours à leurs services.

Ces troupes ne peuvent-elles pas être un
sujet de gloire pour la Suisse î Elles ne se
battaient pas seulement pour « de l'ar-
gent » (et combien de fols la solde ne
restait-elle pas en souffrance), mais elles
contribuaient au développement de l'art
militaire et au renforcement de certaines
qualités en vertu : l'audace, la ténacité, le
respect de la parole donnée.

Qu'importent certains échecs, tel Mari-
gnan ; cette retraite ne valait-elle pas une
victoire ?

Une place spéciale fut réservée par lord
berwent aux nombreux mercenaires suis-
ses au service de l'Empire britannique et
que l'on retrouve même aux Indes et au
Canada.

Comme toute chose, ces troupes-là ont
passé, puisque interdites au cours du siè-
cle f dernier. Puissent les qualités d'endu-
rance et de courage de ces ancêtres se re-
trouver dans la génération présente pour
le plus grand bien du pays. N. S.

CHRONIQ UE RéGIONALE
VAL-DE-TRAVERS

LES VERRIÈRES
Affaires scolaires

(c) Dans sa dernière séance, la commis»
slon scolaire a entendu les rapports sur
l'enseignement primaire et secondaire pen-
dant l'année 1940-1941, ainsi qu 'un comp-
te rendu de l'administration des fonds
scolaires. EUe a choisi définitivement le
Griltll comme but de course pour les de-
grés moyen et supérieur de l'école primai-
re et pour l'école secondaire.

Les examens trimestriels auront lieu le
10 Juillet et les vacances d'été commence-
ront le samedi 12 juillet ; suivant l'état
des cultures, ces dates pourront être avan-
cées d'une semaine.

NAISSANCES
14. Anne-Marie, à Johannes FIsch et &

VeronUca-Lina, née Bâhler, à Dombresson.
14. Françoise-Marianne, à Philippe Loos-

11 et à Rosa-Louise, née Burnier, & la
Coudre.

14. Gilbert-Henri, à Henri-Georges Pin-
geon et à Jeanne-Julla, née Ohopard, à
Peseux.

15. Marie-Claude, à Paul-James Bre-
guet et à Hélène-Nelly, née Davoine, au
Locle.

PROMESSES DE MARIAGE
13. André-Ulysse Gacond et Madeleine-

Lucie Barras, à Fleurier et Neuchâtel.
14. André Gd Gme Perrenoud et Rose-

Alice Borel , les deux & la Chaux-de-Fonds.
14. Pierre-Marcel Peytleu et Cécile-Ber-

tha Bachelin, à Lausanne et Auvernier.
15. William-Henri Richard et Lorralne-

Marie-Berthe Mojon, à Neuchâtel et Ma-
rin.

16. Marius-Charles Baudraz et "Svette-
Jeanne Perrenoud, les deux à Neuchâtel.

16. Paul-Arthur Kiibler et Léonora-Pal-
mlra Gilllo, les deux à Neuchâtel.

DÊCÊS
13. Elise Huguenin-Dumitan, née en.

1863, fille d'Eugène, à Neuchâtel.
14. Marthe-Yvonne Niederhauser, née en

1905, fille de Louis-Fritz, à Marin.
15. Marie-Louise Rigoulot, née en 1859,

fille de Félix , à Neuchâtel.
15. Nina-Ellse Hirschy-Hammer, née en

1862, veuve de Fritz-Ulysse, à' Neuchâtel.
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Etal civil de Neuchâtel

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

Madame veuve Emma Niederhau-
ser-Perriard, à Marin ;

Madame et Monsieur Charles
Kilchenmann et leurs enfants : Lily
et André, à Payerne;

Madame et Monsieur Bené Fischer
et leurs enfants: Lucette, Bené-Louis
et Glaudy, à Marin;

Monsieur et Madame Arthur Nie-
derhauser et leur petite Ginette, à
Marin;

Les familles Perriard, Knechtli,
Kramer, Steiner, ainsi que les famil-
les alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du
départ pour le ciel de

Mademoiselle Marthe NIEDERHAUSER
leur bien-aimée fille, sœur, tante,
nièce et cousine, enlevée à leur ten-
dre af fect ion le 14 mai 1941, dans
sa 36me année, après de pénibles
souffrances, supportées avec courage
et résignation.

Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
mes souffrances sont passées. Je
pars pour un monde meilleur en
priant pour votre bonheur.

L'enterrement aura lieu à Marin,
samedi 17 mai , à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
¦__^ H__B__-_H______B__C__f_______a__B9_-

Je sais en qui J'ai cru.

Les parents de

veuve Fritz HIRSCHY
née Lina HAMMER

ont la douleur de faire part à leurs
amis <et connaissances que Dieu l'a
reprise à Lui dans sa 79me année.

Neuchâtel , le 15 mai 1941.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 17 courant , à 15 heures.
Culte à 14 h . 45 à lia chapell e de l'hô-
pital des Cadolles.
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« Auclromaciue »
au collège Saint-Micliel

(c) C'est certainement une très gros-
se entreprise que de faire représen-
ter par des élèves une pièce d'une
aussi grande envergure qu' « Andro-
maque », de Racine. Si la substance
en est restée vivant e et toujours jeu-
ne, le danger de la monotonie ame-
née par l'alexandrin classique reste
très grand. Cependant , on peut dire
?;ue, sous la direction de leurs pro-
esseurs et d'un membre distingué

de l'Université, les élèves du collège
Saint-Michel s'en sont tirés à leur
honneur. La répétition générale, des-
tinée à la presse et aux pensionnats
de la ville, a eu lieu hier, à 15 heu-
res, au théâtre Livio.

La mise en scène, réglée par M.
Armand Pittet, recteur ,, ainsi que les
décors, dessinés par Gaston Thévoz,
présentaient une incont estable valeur
art istique. La diction était très soi-
gnée et aucun mot n 'échappait aux
auditeurs. Parmi les act eurs, il faut
signaler Jean Huguet, dans le rôle
de Pyrrhus, Charles Gleyvod , dans
celui de Pylade, et Mme Madeleine
Joye-Thévoz, dans le rôle difficile
d'Andromaque.

En pays fribourgeois


